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Donald Judd et la révolution de la sculpture 
contemporaine
(à la Galerie nationale du Canada)
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par Gilles Toupin

Levons le voile
sur le tournage de "Histoire d'O I I f

H3ans, un reportage de Louis Bernard RoWtailklit
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Jaeckin, à l'heure du'üéi 
jeûner (toute réquipe^reiti 
ses repas dans. ■ un*réfecî 
toire qui semble appartenir 
à une institution religieusç, 
en tout cas il y j^ uij 
énorme crucifix au mur); 
on est entre deux Scènes 
"dures". Corrine Cléry ar­
rive un peu plus tard à 
notre table, rieuse êt .très 
décontractée. Jaeckin ni a 
pas envie de répoAdrc aux 
questions: il blague avec 
des techniciens assis à 
d’autres tables, on se lance 
des morceaux de pain d’un 
bout à l’autre de la salle.

La veille, au bois de 
Boulogne, l’équipe de Jâec« 
kin ressemblait davantage 
à une bande d’étudiants en 
cinéma tournant en super-8 " 
qu’à une équipe profession­
nelle préparant te grand ' 
succès commercial do l’an­
née. On tourne avec non­
chalance, tout le rituel du 
cinéma a disparu. Jaeckin 
explique a Corrine Cléry 
comment elle doit embras­
ser Sir Stephen, et lui fait 
une démonstration élaborée ’ 
sous les commentaires amu­
sés de l’équipe. Il doit répé­
ter dix fois de suite “Silen- • 
ce!" pour que les bavarda­
ges s’arrêtent, line script 
demande à Jaeckin: "Une 
telle, on ne la voit plus, je 
croyais que tu étais amou- • 
roux?" “C’est fini, elle m’a- 
foutu dehors”, répond - il 
avec philosophie. Puis: "O, 
ma chérie, écoute- ce qu’on 
te dit. Oh! elle devient • 
sourde à force dé se pro­
mener en voiture sport! 
Ecoute un peu! c’est sé­
rieux ! Est-ce que tii ' le 
rends compte que c’est du 
cinéma que tu fais?"

tioil, notable : Jaeckin a dé­
cidé d'inventer une troi­
sième fin à l’histoire: 0 ne 
sera pas abandonnée par 
Sir Stephen, le fantasme 
sado masochiste se trans­
forme (plus ou moins) en 
histoire d'amour.

Pour le reste, ,l’esprit du 
roman est là: les décors 
froids et somptueux, dra­
matiques ou baroques, les 
longues robes sombres qui 
découvrent les seins et qui 
s’ouvrent par devant et par 
derrière, ou alors des robes 
légères de tons pastel.

Corrine Cléry, une jeune 
femme de 24 ans, très 
belle, au visage beaucoup 
plus vif que Sylvia Kristcl 
(Emmanuelle), 
comme mannequin à Rome 
lorsqu'elle a été choisie par 
Jaeckin. “11 ya a des scènes 
très dures, nous disait-elle 
entre deux prises au bois 
de Boulogne, je veux dire 
très dures pour la pudeur. 
Mais c'est toujours suppor­
table parce qu'avec Just, 
tout est esthétique malgré 
tout. 11 n'y a jamais de lai­
deur."

Le système Jaeckin, c'est 
cela: une bonne partie de 
ses comédiennes viennent 
des milieux de la mode — 
ou en tout cas elles res­
semblent à des mannequins: 
jeunes filles jolies, minces 
habillées e t déshabillées 
avec goût. L’érotisme, qui 
se dégage de ces, images 
reste léger, on serait tenté 
de dire angélique.

Embrasser Sir Stephen
L'atmosphère qui règne 

sur le plateau d’“Histoirc 
. d’O” est assez étonnant. 

Lorsque je vais interviewer

trouve "le bonheur dans 
l'esclavage".

Le roman est d’une vio­
lence extrême: c'est le
rêve sadomasochiste à 
l’état pur, qui aurait tout

"J’ai toujours voulu faire 
du cinéma, explique-t-il. Il 
y a combien de gens qui 
rêvent d'en faire et qui 
n'en ont pas les moyens?
Moi, on est venu me voir 
pour tourner “Emma- , • pour être scabreux et por­

nographique s'il n’y avait 
cette écriture parfaite et 
froide qui détaille de façon 
implacable sans pour au­
tant jamais sombrer dans 
le réalisme (qui constitue 
la vraie pornographie). Ici, 
on ne sort jamais du fan­
tasme, de la folie.

La transcription au ci­
néma d'une telle oeuvre po­
sait des problèmes énor­
mes. Au début des années 
60, le cinéaste américain 
Kenneth Anger en avait 
fait une première version, 
qui n'est jamais sortie des 
tiroirs — elle était parait-il 
insoutenable.
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! Après le succès commer­
cial du film, Jaeckin mon­
tre plus de réticence à en 
parler. Mais manifeste­
ment, il n’en a pas une 
opinion très haute. ’’Com­
ment ça s’appelait déjà 
cette merde que j'ai tour­
née ?”, demande -1 - il en 
riant. Puis, plus sérieuse­
ment: “C'était un film sans 
scénario. Lorsque le tour­
nage a été fini, on avait à 
peine une heure et dix mi­
nutes. Il a fallu rajouter un 
coucher de soleil par-ci 
par-là, un décollage d’a­
vion. des scènes avec des 
voitures. Mais le film a 
marché, je crois, parce que 
ce qu’il y avait dans le 
film était beau ou joli. I.cs 
gens n'aiment pas la lai­
deur. Moi non plus. J'ai 
horreur de la vulgarité. 
J’aime ce qui est beau, les 
jolies filles, etc. "Emma­
nuelle". c’était cela, c'était 
des photos de "Lui" au ci­
néma."

Pour Jaeckin, “Emma­
nuelle" a été le film qu'on 
lui a donné la chance de 
tourner. Avec "Histoire 
d "O", il compte rééditer 
un grand succès commer­
cial. montrer qu'il est ca­
pable de faire un second 
film “qui marche", mais 
en même temps faire “du 
bon.cinéma".

Sortir de l'érotique
“Le troisième film que je 

ferai ne sera pas érotique, 
me dit-il. Je ne me sens 
pas du tout enfermé dans 
ce genre. Mais "Histoire 
d’O" était vraiment le film 
que j’avais envie de faire. 
C’est un très grand 
roman."

!.e roman d’Emmanuelle 
Aisan était en effet une fa­
daise érotique pleine de 
longs discours prétentieux 
et de poncifs. “Histoire 
d’O" est un grand roman 
dans la tradition du 18e 
siècle, d’une écriture froide 
et parfaite i presque chirur­
gicale). et d’une pureté ter­

; rible. l.e personnage princi­
pal est une jeune femme 

I sans nom — elle s’appelle 
! O — dont on ne connaîtra 
I jamais le visage, la couleur 

des cheveux, la forme du 
corps: un personnage my­
thique. fantasmatique. Vn 
jour, son amant l’emmène 
dans une maison étrange, 
un manoir des environs de 
Paris et la livre à des maî­
tres et des valets qui l’at­
tachent, la fouettent, l’utili­
sent à leur gré. Puis il la 
partage avec un homme 
plus âgé — Sir Stephen — 
qui deviendra bientôt son 
maître exclusif. Sir Stephen 
la conduira dans une autre 
maison, où ne vivent que 
des femmes, et où elle sera 
de nouveau attachée et bat­

; tue. puis marquée au fer 
rouge des initiales de Sir 
Stephen. La première ver- 

l sion du roman n'a pas de 
fin. Pauline Péage lui a 
donné une suite. “Retour 
au château", dans laquelle 
on voit O abandonnée par 

! son amant : elle se donne 
la mort, ou alors décide de 
rester dans cette maison où 
on la torture et où on 
abuse d’elle. Sans raison.

) sinon celle qu’indique l’aca­
démicien Jean Palhan dans 
sa préface au roman: O
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t■ « ir. Une troisième fin
Just Jaeckin avait le 

choix de vider le roman 
d'une bonne partie de son 
contenu, ou alors d'essayer 
de vraiment transposer au 
cinéma sans tomber dans 
la pire pornographie. Il 
semble qu'il ait choisi la 
seconde solution dans une 
large mesure.

Le film est actuellement 
en fin de tournage — après 
déjà trois mois de travail. 
Toutes les scènes “dures" 
sont interdites aux journa­
listes. Mais il n'est besoin 
que de consulter le dossier 
de photos de plateau ou de 
jeter un coup d'oeil sur le 
script pour constater que 
l'essentiel du roman se re­
trouvera dans le film i bud­
get: $2 millions, durée:
deux heures i. A une excep-
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Scène du film où Corrine Cléry ("O") est marquée au fer

”»V
rouge en présence de Anthony Steel (Sir Stephen).

film sortira l'automne pro­
chain. après un battage pu­
blicitaire bien orchestré « le 
magazine "Playboy" a déjà 
acheté les droits de pre- 
m i è r e reproduction des 
photos du film pour l'Amé­
rique du Nord anglophone I. 
Just Jaeckin réussira-t-il à 
faire le “grand" film eroti­
que auquel il pense? Ce 
M'est pas sûr. En revanche, 
"Histoire d'O", en raison 
de l'audace du sujet, a de 
bonnes chances d'être le 
grand succès commercial 
du cinéma international de 
l’année prochaine.

plutôtplus explicites 
rares en fait — étaient ha­
bilement escamotés: utilisa­
tion de tissus soyeux et de 
flous élégants.

Après "Emmanuelle" 
Jaeckin tourne un 
vrai film érotique

f

Il faut croire que la re­
cette était la bonne: Jaec­
kin a fait fortune avec ce 
premier film, qui constitue 
delà le plus grand succès 
commercial de l'histoire du 
c i ii cm a français: bientôt 
deux millions d'entrées à 
Paris seulement, probable­
ment beaucoup plus de 25 
millions à travers le 
monde.

Aujourd'hui Jaeckin a dé­
cidé de "consolider sa ré­
putation il tourne un se­
cond film erotique, "mais 
celle fois un vrai film, un 
grand film". Ce sera "His­
toire d'O". d'après un des 
grands chefs-d'oeuvre de la 
littérature erotique du 20e 
siècle, publié à Paris en 
1054 sons le nom pseudo­
nyme de Pauline Péage. 
Les droits pour le cinema 
ont été payes $220.000. et le

PAR LOUIS-BERNARD ROBITAILLE

( collaboration spéciale I

: J§F ,passe pour la production 
porno, c'était — c’est — un 
film que tout un chacun 
pouvait aller voir sans rele­
ver le vol de son manteau: 
les hommes mariés n"\ al­
laient pas en cachette de 
leur femme, mais avec 
elle.

Just Jaeckin. 
en r e a I i s a n t •'Emma­
nuelle". -a inventé une nou­
velle forme de cinéma le 
film érotique pour toute la 
famille ou presque.

On pourra dire que -on 
film n'était pas vraiment

PARIS
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Cinéaste d'occasion
Just Jaeckin est un cu­

rieux personnage. Age de 
quarante ans environ, il est 
le produit intelligent, drôle 
et charmant des milieux de 
la mode. D'abord photogra­
phe. puis réalisateur de 
courts métrages et docu­
mentaires pour la televi­
sion. il est devenu cinéaste 
avec ' Emmanuelle".
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cerotique — ce qui est vrai­
semblable Dans ‘•Emmanuelle", on 

trouvait beaucoup d'insigni­
fiance. de bla-bla-bla et de 
clichés exotiques, mais au­
cune vulgarité ou laideur: 
les femmes y étaient jolies 
et filiformes, les gestes les

cela importe 
peu: les intentions ne se 
dissimulaient pas sous quel­
que prétexte policier, histo­
rique ou autre, mais s'affi­
chaient clairement. Mais.
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7La révolution culturelle 
des années soixante estelle 

raboulîssement logique 
de pliis de deux sieoes 
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Photo du tournage de "Histoire d'O".A • • .
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XIl y a 25 ans, la Librairie Flammarion était 
inaugurée. C'était la seule grande librairie 
française du centre-ville de Montréal. 
Depuis 1950, les bibliophiles apprécient 
autant notre choix de titres que nos 
serv ices de recherche et de référence, et 
nous avons appris à satisfaire nos clients. 
Après un quart de siècle. 11 était temps 
de rajeunir nos locaux. C'est chose faite. 
Nous sommes tiers de vous inviter à 
découvrir la "nouvelle" Librairie 
Flammarion, claire, moderne, agréable et 
plus pratique que jamais.
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_____ de la Conquête'à la Revolution tranquillç e livre du
- Québécois Jean-Claude Roben décrit la poussée brutale qu'a connue
l'mdependance ces dem eres années Pour Robert la ooesie a Chanson et e 

roman québécois poursuivent au/ourd.bu la Mte G^,e no^s menons oepuis ceux 
siècles pour assumer*notre propre destin.

Un ouvrage remarquable dans -a Co action l'Histoire vivante.^erie "Autonomismes
En vente chez votre libraire
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librairie flammarion
Depuis 25 ans, la grande librairie du centre-ville. 
1243, rue University (angle Cathcart). 866-6381
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Enfin 
la bible 
vint

discute de langue avec passion el ef­
ficacité et son manuel pratique de 
traduction de l'anglais au français fa­
vorise “un bon entendement des six 
variétés des deux langues officielles 
du Canada”.

Deux langues officielles, ça va... Il 
suffit de se balader une heure à 
Montréal (mais pas ailleurs) pour sa­
voir quelles elles sont. Mais six idio- 
r.u.s? Irène de Kuisseret a identifié 
l'anglais britannique, l'anglais étatsu- 
nien. l'anglais canadien, le français 
universel, le néo-français et le fran­
çais du Québec. Plus que le bien 
lande de cette classification, c'est rin­
telligence de ces variétés linguistiques 
qui devrait nous intéresser. Le travail 
o'Iréne de Ruisseret nous y intéresse. 
Cela est peut-être malheureux mais, 
comme je le suggérais plus haut, tous 
les francophones du Canada passent 
une partie de leur vie à traduire, con­
sciemment ou inconsciemment, ce 
qu'ils disent ou écrivent, d'un anglais 
à un français. De quel anglais à quel 
français? C'est précisément ce que 
nous explique l’auteur, grâce à un don 
pédagogique d'une exceptionnelle qua­
lité. Kn parcourant un ouvrage du 
genre, on est naturellement porté au 
suicide jamais, se dit-on. on ne par­
viendra à comprendre parfaitement 
l'.iuire langue, à écrire ou parler par 
fadement la sienne Le miracle de 
"Deux langues, six idiomes " consiste 
à châtier la langue, plutôt que ses 
utilisateurs, en faisant sourire ceux-ci 
sans arrêt.

reI corrige allègrement Pascal lui- 
raime. “Ce qui est la vérité en deçp 1 
des Pyrénées, passe pour l'erreur qu 
delà" devient “Vérité en deçà des Py­
rénées, erreur au-delà.” Buisseret cor­
rige aussi, avec humour, Buisseret. 
"El on pourrait ainsi multiplier les ci­
tai ions à l'infini” devient “et ainsi à 
l'infini.” Avec le même esprit, l'au­
teur nous rappelle (ou nous apprendi, 
à nous traducteurs par accident dé 
naissance, qu'on ne met pas l'épaule 
à la roue: que le chat ne sort pas du • 
sac; que nous ne parlons pas à tnt- 
vers notre chapeau; et aussi que. en 
français et en anglais, on ne fait pas 
d"omelettes sans casser des oeufs; 
que tant qu'il y a de la vie. il y a de 
’"espoir; que plus on est de fous, plus 
on rit.

!. Ouvrage d'Irène de Buisseret n'est 
pas strictement normatif. Il est plutôt 
descriptif et celle description fait, 
prendre conscience de l'extrême vita­
lité des langues anglaise et française. 
Vue première partie, intitulée “le 
Mal", décrit en effet le mal: solécis­
mes, calques, barbarismes, régionalis­
mes. archaïsmes, ignorance des pré­
posé ions: l'auteur y fait également de 
la néologile, en dénonçant la conr-ré 
lile. la distorsionnite. ! hypothèse 
manie, la cullurilc et autres maladies. 
Plus intéressante peut-être est la se 
coude partie, qui tranche dans le vif 
de la langue: les jargons (politique, 
administratif et militaire i: les dialec­
tes (noir, hippie, psychédélique. New 
l.ofl i ; d'autres jargons encore (ame- 
rviddish, mcluhaniste, scientifique, 
atomique, spatial el autresI; enfin, 
tout ce qui est cliché. Il y a Ix'aueotip 
à apprendre sur l'art d emprunter, 
dans ces pages qui présentent la lan­
gue d'aujourd'hui, plutôt qu'un modèle 
idéal cl désuet. Plus loin, dans les 
chapitres consacrés au français pro­
prement dit (est-ce le cas de le 
due ' I. l’auteur nous suggère ries 
moyens d'utiliser les dictionnaires, ces 
instruments qui se contredisent snu- 
' en! ou qui ne répondent pas à nos 
questions. Un mot ne s'y trouve pas? 
Inscrivons -y-le!
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\ ”PAR REGINALD MARTEL v
'r,

DEUX LANGUES, SIX IDIOMES, par 
Irène de Buisseret, 481 pages. Dessins 
de Madeleine Beaudry. Carlton-Green 
Publishing Company Limited, Ottawa, 
1975. Prix : relié : $27.50; broché :
$22.50.

LES AUTEURS ne savenl pas lou- 
jo'irs ce qu'ils font. Irène de Buisseret 
pensait humblement que son livre 
allait être utile aux traducteurs. Elle 
n'a pas devine, dirait-on, que tous les 
11 ancophones du Canada sont des tra­
ducteurs, conscients ou inconscients, 
et que les maîtres sont rares. L'ama­
teurisme porte en soi sa noblesse, 
convenons-en, mais il attaque, en l'oc­
currence, celle de la langue. Laisser 
"Deux langues, six idiomes" entre les 
mains des seuls traducteurs profes­
sionnels, c'est un gaspillage inaccepta­
ble: c'est consommer la pelure en je­
tant la banane. Lu aussi remarquable 
travail mérite en effet une immense 
diffusion. Voici réunis presque tous les 
livres qui peuvent nous aider dans la 
difficile redécouverte de la langue 
française: les dictionnaires, les gram 
maires et les ouvrages du genre "il 
faut dire, il ne faut pas dire". L'en­
thousiasme me pousse-t-il au délire? 
Tous les flics de la langue, puristes 
ou même laxistes, me paraissent dé­
sormais tout à fait ridicules. D'abord,

ils n'ont aucun humour; ensuite, ils 
sèment selon leur humeur, qu’ils onl 
prétentieuse, dans une terre collective 
qu'ils croient leur appartenir en pro­
pre. On a même vu un de ces drôles 
censurer Michel Tremblay!

A part le manque d'humour, les 
flics de la langue ont quelques traits 
communs ils s'expriment avec force 
torsions des babines et produisent des 
sons qui n'ont qu'une parenté lointaine 
avec la phonétique du français inter­
national; ils ergotent sur de minuscu­
les éléments du lexique, sans s'inté­
resser aux situations socio-politiques 
qui influencent directement l'amélio­
rai ion ou l’altération de la langue; ils 
proposent, pour résoudre des problè­
mes réels (quand ce n'est pas pour 
les "solutionner"i, des solutions irréa­
lisables. Un d'eux, ne doutant de rien 
ni de lui-même, suggérait l'importa­
tion massive au Québec d'instituteurs 
français, comme si l'école pouvait 
être une sorte de lieu magique où il 
sullirait. |x>ur que tous les écoliers 
fussent convertis au beau langage de 
l'a ns. de placer quelques milliers 
n élus, nés au bon endroit et qui ont 
nt(ès, de droil divin, à la langue de 
lacis-Match. Ix* coût importe peu, si 
la cause est bonne. Mais a-t-on oublié 
que la majorité des instituteurs frnii-
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Portrait d'Irène de Buisseret : avec humour.

çais son! plus marxistes que le "Ma 
miel du 1er mai"? Purifier en cor­
rompant...

La commune sottise
I-cs éleveurs du jouai représentent 

l'autre versant de cette montagne 
d'imposture. Prétendre créer une lan­
gue québécoise, sous prétexte que les 
Québécois son! différents des autres 
peuples, c'est imposer à notre peuple, 
qui n en demande pas tant, une autre 
différence ,1e connais un universitaire 
qui. il y a quelques années, parlai)

aussi point il que moi, quand je m'y 
mets. Ce personnage a écrit des livres 
"pour le peuple" dans lesquels ce 
pauvrt peuple, s’il s'y aventure, aura 
bien de la difficulté à se reconnaître. 
Les flics de la langue de Paris et les 
fabricants improvisés d'une langue 
québécoise ont enfin quelque chose en 
commun: leur sottise, qui n intéresse 
à peu près personne et c'est bien 
ainsi. Irène de Buisseret. qui fui tra­
ductrice à Ottawa jusqu'à sa mort en 
1071. possède et la science et l'humi­
lité, el l'humour cl le bon goût. Elle

En corrigeant Pascal
“Deux langues, six idiomes" ne se 

résume pas. parce qu’il esl un ou­
vrage complet C'est un peu ail ha­
sard. dans l'espoir de donner une idée 
du ton adopté par l'auteur, que je 
veux citer quelques éléments qui 
m'ont frappé. On observe souvent, par- 
exemple, que la traduction française 
d'un texte anglais est plus longue que 
" original. Pourquoi ne pas utiliser les 
ressources qu'offre la langue fran­
çaise. dont l'ellipse? Irène (le Puisse-

Si MÈP a s s a n I le cadre normal 
d'activités de sa bibliothèque 
publique, nu qui désire tout 
simplement un livre que sa 
bibliothèque ne possède pas, blinlhèques: 
même si ce n'est qu’un 
roman” i ! I ! I "peut toujours 
obtenir de sa bibliothèque pu­
blique cet. ouvrage que celle 
ci fera venir en prêt entre hi 
blinlhèques, même d'Eu­
rope".

Notre aimable correspon­
dant apporte un renseigne­
ment qui en s u r pr end r a 
peut-être plusieurs. Ix\s orn 
vros littéraires québécoises 
sont difficiles à trouver

m ê in e à l'Université de 
Montreal, où M. Thériaull oc­
cupe le poste de chef du Ser­
vice des acquisitions des hi

canadiennes el quelques au­
tres renseignements et vous 
obtiendrez le menu de cette 
revue annuelle qui a dé­
passé de quinze pages ses 
dangereuses 4(Kl piges re­
glementaires.

Coup d'oeil sur 
l'année littéraire

1*1-1 & S

Si"Autrefois, avant 1%!!. la 
bibliothèque de l'Université 
de Montréal achetait automa 
liqiicmcnl, et ce depuis 5 fi 
ans avant. 1 exemplaires de 
chaque oeuvre de littérature 
d'imagination publiée an Qué­
bec l.a cessation, en 1 !•(>(! ou 
196*1, de celle façon de procé­
der provoqua les liants cris 
des professeurs de littérature 
québécoise chez nous, de Re­
ginald Hamel entre autres. 
Celle décision se défend. Ix\s 

universitaires

tlièqiies des universités, il nie 
permettra |e l'espère de citer 
seulement quelques extraits.

M. Theriault reconnaît que 
la bibliothèque publique de 
vrail avoir la production lit­
téraire, mais n a pas à néces­
sairement avoir tout ce qui 
s'est publié de plus spécialisé 
(... l”, ce avec quoi on ne 
peut pas ne pas être d'ac­
cord. d'autant plus qu'un ci­
toyen "qui a des besoins dé

DANS un articule! récent, 
je déplorais le fail que les 
Québécois ne puissent trouver 
dans les bibliothèques publi­
ques. quand elles existent, 
les livres québécois. I-e cour­
rier ne ressemble pas au dé­
luge. mais il est de qualité. 
M. Michel Thériault, biblio­
thécaire professionnel, m e 
permet de publier sa lettre. 
Mais puisque M. Thériault 
s'intéresse surtout aux biblio-

%

pouvoir parler des 
livres qu'on n'a pas lus, 
pour faire son choix de lec­
tures d'été, pour se tenir 
au courant, pour ajouter un 
police de plus à sa biblio­
thèque ou pouvoir d'un 
simple mouvement de fin 
dvx parcourir une grande 
partie de la production lit 
I era ire québécoise. "Livres 
et ailleurs québécois" est 
la revue lout indiquée Kt 
quant aux livres qu oh 
passe sous silène e. oh 
pourra toujours les déni­
grer sans trop de risques. *

Gilles RACETTE
I collaboration spéciale i

four'-IDepuis deux ans. celle 
revue s'est donné un nou­
veau directeur, C I é m e n I 
Moisan. qui a apporté des 
changements sensibles ci 
appréciables au caractère 
de la revue mais pas au 
point d intituler son intro­
duction "An II ". Il y a là- 
dessous une suffisance qui 
choque.

Le lecteur pressé, donc, 
trouvera dans "Livres el 
ailleurs québécois" en une 
page ou deux des juge­
ments ri il iq il e s sur un 
grand nombre rie livres: 
romans, recils, coules, nou­
velles. poésie, théâtre, es-

LIVRES ET AUTEURS QUE 
BECOIS 1974, revue critique 
de l'année littéraire, Les 
Presses de I Université 
Laval, 415 pages.

m;

%
Il y a veux qui lisent tout 

et ceux qui achètent tout 
pii pensant pouvoir tout 
lire'

D'un côté comme de l'au­
tre, ce sont deux douces fo­
lies que se permettent bien 
peu (le gens: certains jour­
nalistes. certains p r n f e s 
seurs et certaines autres 
personnes. Une "certaine" 
minorité, quoi, qui suit pas 
à pas la production lillé- 
rairt québécoise au fil des 
ans.

sais, critiques littéraires, 
linguistiques, livres pour en 
fruits, arts et sciences de 
l'homme qui sont les divi­
sions qu'on nous propose. 
Ajoutez à cela les prix bi­
le rai res 197-1. la lisle des 
thèses en français soute­
nues dans les universités

bibliothèques 
n oui plus de crédits suffi­
sants pour ce genre d'aven- 
lure. I,a question est claire:

I un 2e exemplaire d'un ou 
| vrage veut dire qu'un autre 

litre ne
Les Inséparables

pourra être acquis, 
même pas en I exemplaire."(«■Me

i4c En d autres mois, c'est une 
affaire de sous el M. Thé­
riault ajoute: ".le ne parle 
pas ici de l'absurde politique 
du livre de notre brillant ini­

! iiistère des Affaires culturel­
les qui a pour effet d'aug- 

I monter de 2(1'- i à part l’aug­
mentation due à l'inflation et 
à d'autres causes i le prix 
des ouvrages en langue fran­
çaise el anglaise pour les bi­
bliothèques universitaires."

"roui le monde devrait sa­
voir la vérité sur cette politi­
que: elle oblige les bibliothè­
ques à devenir des agents de 
subventions el n'a. en géné­
ral. profité qu'aux gros li­
braires."

Il semble bien que la 
revue Livres el ailleurs 
québécois" ail trouvé de­
puis sa création en lin'd 
par Adrien Tlicrio le bon 
filon et qu elle tienne de­
puis le fil des ans par le 
lion bout.

Depuis quatorze ans. on 
a 1res peu parlé de celle 
revue. Comme si. après ces 
quelques années, elle s'élail 
acquis un très vaste public 
de I e e I e u r s ou. corn nu; 
pour les hot-dogs, elle n'a­
vait plus besoin qu'un parle 
d'elle pour quelle puisse 
continuer d'exister. Comme 
si. comment dire, elle pu­
bliait à guichet fermé

On a des [H'Iites nouvel­
les pour n o u s -a ut re s 
Comme l'écrit son direc­
teur. les revues tirent plus 
ou moins le diable par la 
queue. "Livres et auteurs 
québécois qui ne fail pas 
exception, remet son exis­
tence en question à chacun 
de ses numéros. On se 
serre la ceinture, on s'ar­
range tant bien que mal 
pour ne pas dépasser la li­
mite dangereuse de -ton 
pages, on paye les collabo­
rateurs de façon dérisoire, 
on rogne sur l'espace et. 
qui ne le fait pas. on ric­
in a n d e des subventions. 
Comment faire autrement '.'

"Livres et auteurs québé­
cois" tient une place dans 
notre littérature qu'aucune 
autre rovue ne tient. Elle a 
des ménles qui sont grands 
el des lacunes qui le sont 
lout autant.

Il est vrai qu'il esl diffi­
cile de parler un jugement 
critique sur un ensemble 

jugements critiques, 
porter lin jugement sur le 
fond, s'entend, sur le con­
tenu des articles. On ne 
peut guère juger de son 
importance, de son sérieux, 
de la competence de ses 
collaborateurs, de sa pre­
sentation. de son esprit, de 
la rigueur 
de l imite qui s'en dégage 
qu'en parlant d'un ensem­
ble. El ici, l'ensemble en 
vaut la peine.
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"Mc voudrais bien, poursuit 

M Thériault, que les enquê­
tes préparées par les groupe­
nt e n I s de bibliothécaires 
soient rendues publiques ou 
que les connaissances de 
leurs membres soient parta­
gées par vos lecteurs."

M. Thériault voudrait que 
fui connue "la vérité sur les 
grands responsables de la 
pauvreté de nos bibliothè­
ques: le ministère de l'Edu­
cation et celui des Affaires 
culturelles".

y
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Il n’en lient qu'aux biblio­
thécaires de faire connaître 
au responsable de celle page, 
comme l'a fail spontanément 
M Michel Thériault, les ré­
sultats des enquêtes qu'ils 
mil menées. Les lecteurs de 
l.A PRESSE peuvent être as­
surés que le message leur 
parviendra.
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es arts cette semaine !

JEAN-TALON : “Les bidasses en guer­
re”: Dim.: 12:30. 15:40, 18:50, 22:00. En 
sem.: 18:00, 22:00. “Aventures de Rabbi 
Jacob”: Dim.: 14:00, 17:10, 20:20. En 
sem.: 20:30.
KENT: “On Anv Sunday”: 13:20,
15:15, 17:10, 19:05, 21:00.
LA SCALA: “L'amour à cheval”: 
15:00, 18:40, 21:30. “La nonne et les 
sept pécheresses": 13:30, 16:45, 20:00.
LAVAL (cinéma 1): “Moto grand 
prix": Sam. dim.: 14:45, 18:00, 21:20. 
“Le défi des géants”: Sam. dim.: 
13:05, 16:20, 19:40. En sem.: à comp­
ter de 18:00.
(cinéma 2): “Julia et les hommes”: 
Sam. dim.: 15:15, 18:30, 21:40. “Que 
font ces dames quand les maris bos­
sent”: Sam. dim.: 13:30, 16:40, 19:55. 
En sem.: à compter de 18:30.
LOEWS: “Capone”: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00.
LONGUEUIL : “Opération Dragon”.
Sam. dim.: 14:25, 18:05, 22:00. En 
sem.: 18:05, 22:00. “I-a main de fer". 
Sam. dim.: 12:30, 16:10, 20:00. En 
sem.: 20:00.
MAISONNEUVE : “L’odeur des fau­
ves": Dim.: 12:30, 15:35, 18:40, 21:45. 
En sem.: 18:40, 21:45. "Alerte à la dro­
gue": Dim.: 14:05, 17.10, 20:15. En sein.: 
20:15.

MERCIER: “Opération dragon”: Sam., 
dim.: 14:30, 18:15, 21:50. Du lun. au 
vcn.: 20:00. “inspecteur Harry": Sam., 
dim.: 12:35, 16:15, 20:00. Du lun. au 
vcn.: 18:15, 21:50.
MIDI-MINUIT: “Julia et les hom­
mes”. En sem : 13:00. 15:50, 18:50, 
21:50. Sam.: 14:15, 17:10, 20:10, 23:00. 
“Deux mâles pour Alexia": En sein.: 
14:25, 17:20, 20:20. Sam.: 12:45. 15:40. 
18:35, 21:35.
MONKLAND: “The Sting": 13:00,
17:15, 21:40. “The Don is dead”:
15:15, 19:40.
NATIONAL: “Lady Tourbillon" : 12:55, 
16:20, 19:45. “Le vengeur aux poignets 
d'acier": 14:35, 18:00, 21:25.
OMEGA (cinéma 1): “Le bordel". "Je 
prends la chose du bon côté": Du lun. 
au sam.: 18:45, 20:00. Dim.: 13:10. 
1430, 15:55, 17:15, 18:45.
(Cinéma 2): “Julia et les hommes". 
"Le puceau se déchaîne" Di: lun. au 
sam.: 18:40, 20:10. Dim : 13:00. 14:35, 
16:00, 17:35, 19:00, 20:35.

OUTREMONT: Sam.: “The Knack... 
and how to get it": 19:00. “0 Lucky 
Man": 21:00. “Tile Magic Christian": 
minuit. Dim.: “Le meilleur des mondes 
possibles": 15:30. “La mort d'un bû­
cheron": 19:00. “Il était une fois dans 
l'Est": 21:30.
PALACE: “Eiger Sanction": 12:55,
15:50, 18:35, 21:20.
PAPINEAU (cinéma 1): "Usa la
louve des SS": 14:40, 18:05, 21:35. "La 
baie sanglante”: 13:10, 16:35, 20:05. 
(cinéma 2): “Justice sauvage": 13:00. 
17:05. 21:15. “Etat de siège”: 15:00. 
19:10.

VERSAILLES: (Salle rouge: “Feu au 
dortoir”: Sarti. dim.: 14:35, 18:00,
21:30. “Et si on jouait au papa et à 
la maman”: Sam. dim.: 12:50, 16:20, 
19:50. En sem.: à compter de 18:00. 
Salle bleue: “Moto grand prix”: Sam. 
dim.: 15:10, 18:30, 21:45. “Monsieur 
X”: Sam. dim. 13:30, 16:50, 20:05. 
En sem.: à compter de 18:30.
VIAU: “La maison des filles perdues”. 
“Les filles du Golden Saloon”. "Deca­
meron no 2”: En sem. à compter de 
18:00. Dim. à compter de 12:30.

VIDEOGRAPHE : "Tatous compris” : 
20:00. “Le magra”: 21:00, sauf. vcn.
VILLERAY : “Opération Dragon” :
14:K), 18:15, 21:50. “Inspecteur Harry”: 
12:35, 16:15, 20:00.
WESTMOUNT: “Alice doesn't live
here anymore”: 12:45, 14:45, 16:45, 
18:50, 21:00.
WESTMOUNT SQUARE: “Alice doesn't 
live here anymore”: 12:45, 14:45, 16:45, 
18:50, 21:00.
YORK: “Return of the Pink Pan­
ther”: 13:00, 14:55, 16:55, 19:00, 21:05.
CINE PARC :
CINE PARC MONT-SAINT HILAIRE: 
“Gatsby le magnifique". “Libre à en 
crever”.
CINE PARC ODEON (Ecran 1): “Lar­
ry le dingue, Mary la garce". “L'odys 
sée sous la mer”. (Ecran 2t : “747 en 
péril”. “Duel”.
CINE-PARC ST-JEROME: “L’évadé”. 
“Monte Walsh".

ATELIER J. LUKACS (1430 ouest, 
Sherbrooke) — Peintures de Helen 'tflÈj 
Silaghi et Ludo Pollark. Du lun. rm 
sam. de 9:30 à 17:30.
ATELIER-GALERIE MARIE ANA&- 
TASIE. Oeuvres de Marie Anastasfë. 
Se termine auj.
ATELIER GALERIE L A U R E NJ 
TREMBLAY (4809, Marquette) — Çfr 
liks d'André Gauvreau, céramiques*! 
gravures de Jacques Leblanc et ii<Q 
vi es de Buz Bourdon.
CENTRE CULTUREL DE POINTE 
CLAIRE (176, Bord du Lac) — Expo­
sition "Tradition l 1" — Du mar.au 
vcn. de 14:30 ù 16:30. Sam. de lÇ'fi 
17:00. Lun. mer. de 19:30 à 21:30.
CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL 
(1260, Remembrance) — Ocuviis 
d'Andrée S. de G root et Stella SSisc- 
ville. Auj. et dem.
CENTRE DES ARTS VISUEUS 1J50. 
Avenue Victoria i Oeuvres de Peter 
Page et aquarelles de Josh Partridge 
Se termine auj.
COIN DES AIM’S (Gare centrale» 
Oeuvres de Jean Barker et Robert D 
Simpson.
COIN DES ARTS (Gare Windsor) — 
Oeuvres de Dorothy I lemmings,-Sara 
Dickinson, Sonia Wcntser, Georgette 
Marais, Germain Baril et Tom Kee­
nan. Tous les jours de 9:00 à 23:00.
G A L E R 1 E SUZELE CARLE (430. 
Bonsecours) Sculptures sur pierre 
de Hall Bouchon Du lun. ausam.de 
10 30 à 18:00
GALERIE GILLES lORREIL. Un 
Rolland. Sic-Adèle i Peintures de 
Guv Daily. C.M. Bouchard. Mary Bon 
ehard, Jean Daigle, Cécile Gamache 
Rouleau, Nicolas P. Sa ma et Arthur 
Villeneuve. Du mer. au dim. de 12:00 
à 18:00.
GALERIE D'ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal) — Oeuvres de Marcel 
Eavrcau, Léo Ayotte, Oscar de La 11, 
Jocelyne Untie. André Moreney. Hervé 
Poil ras et Narcisse Poirier. Se ter 
mine auj.
GAI ERIE DI LA iTM'KAI.E D'A R 
l'ISA N AT DE QUEBEC i2020. Univer 
silei Oeuvres de Georgette Deset 
res Beaupré et Louise Beaupré Lin 
court. Se termine auj.
GALERIE DE L'ESPRIT (2122. Cré­
ée ni) — Peintures de Geoffrey Arm­
strong. Se termine auj.
GALERIE GEORGES DO R 09 ouest. 
Saint-Charles, Longueuil I — deux 
de I .aurc Brodeur et Claude Val 
Auj. et dem
GALERIE DU LONG S \ULT iSt-Æi 
dre esl, ArgenteuiD — A compter 3c 
lun. : gravures de Bartucci.
GALERIE L'APOGEE i37. rué."de 
l'Eglise. Saint-Sauveur-des-MontsI 
Peinture de Pierre Gendron.
G VLEKIE LES DEUX B (948. du Ri 
vage. Saint-Antoine sur Richelieu), 
Gouaches ,1c Lc <a Relleltcur. JnsgU,.i

cinéma
expositionsANJOU : “Le Guet-Apens”. Sam. dim.: 

13:00, 17:10, 21:30. En sem.. 21:30. “Le 
voleur qui vient diner”. Sam., dim.: 
5:15, 19:30. En sem.: 19:30.
ARLEQUIN: “La fille en laisse”: 
13:00, 16:20, 19:40. “Une robe blanche 
pour Mariale”: 14:50, 18:15, 21:35.
ATWATER (Cinéma 1) : “Carry On 
Dick" : 13:15, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
ATWATER (cinéma 2) : “Towering In­
ferno” : Sam., dim.: 12:40, 15:30,
18:30, 21:10. Du Inn. au vend.: 18:20, 
21:10.

AVENUE: “At Long last Love”:
12:30, 14:15, 16:00, 17:50, 19:40,21:30.
BABETTE : “Dona” : 12:00, 14:25,
16:50, 19:15, 21:40. “Siv a Swedish 
Girl": 13:15. 15:40. 18:05. 20:30.
BEAVER: “Split Beaver Girls”: 12:00. 
14:50, 17:40, 20:30. “Female Chauvi­
nists”: 13:10, 16:00, 18:50, 21:40.
BERR1 : “L’évadé”: 13:15, 15:20,
17:25, 19:35, 2140.
BIJOU: “be hordcl”: 13:45, 16:35,
19:25. 22:15. “Je prends la chose du 
bon côté”: 12:30, 15:20, 18:10, 21:00.
CANADIEN : “Chair pour Frankens­
tein”: 13:00, 14:45, 16:30, 18:15, 20:00, 
21:45.
CHAMPLAIN: “A cause d'un assassi­
nat”: 14:40. 18:15, 21:50. “Noces de 
cendres": .'3:00, 16:30, 20:00.
CHATEAU (cinéma 11: “I* vengeur 
aux poignets d’acier": 12:45, 16:05, 
19:25. “La natte qui tue”: 14:25, 
17:45. 21:05. (cinéma 2): “Moto grand 
prix”: 1.7:15, 16:30, 15:45. "Monsieur
X": 14:50, 18:05, 21:25.
CHEVALIER: “I-cs Ordres": 13:50, 
16:20. 18:50. 21:20.

CHOMEDKY: "Une rolx: blanche pour 
Mariale". Dim.: 14:50, 18:15. 21:35. 
Du lun. au sam. 18:15. 21:35. “La fille 
en laisse". Dim.: 13:00, 16:20, 19:40. 
Du lun. au sam.: 19:40.

CINE-CENTRE (cinéma 11: “The
Great Waldo Pepper” : 12:30, 14:40, 
16:45, 18:55, 21:05.

fcinéma 21: “War Goddess”: 12:15, 
15:25, 18:30. 21:40. "Fists of double 
K": 13:50. 16:55. 20:05.

CINEMA CINQ (Salle rouge): "Fran­
kenstein". Dim.: 13:00, 14:45, 16:30, 
18:15, 20:00, 21:45. Eli sem.: 18:15, 

20:1X1, 21:45.

CINEMA DE PARIS: “Les violons du 
bal”. 13:30, 15:30, 17:30. 19:30, 21:30.
CINEMA 2001: Sam.: “Jazz on a Sum­
mer's Day": 19:30, 21:30. "Homebo­
dies": minuit. Dim.: "La fête à Ju­
les": 15:00. 17:00.
CINEMA 7c ART: "Délices”. En sem.: 
21:15. Sam.: 17:30, 21:15. Dim.: 13:40, 
17:30, 21:15. "Les noces rouges": En 
sem.: 19:30. Sam.: 19:30. Dim.: 15:10, 
19:30.
CLAREMONT: "The day of the Lo­
cust": 1.7:50. 15:35, 10:10, 20:45.
COMMODORE: “Rapport sur les in­
firmières". "Journal intime d'un bû­
cheron". "Nuit d'amour et d'épou­
vante”.
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE: Sam.: “Pandora and 
the Flying Dutchman”: 19:00. "The 
Living Idol”: 21:00. Dim.: "Triumph 
of I he Will": 15:00. "I-e baron fantô­
me": 19:00. “Le puritain": 21:00.
CREMAZIE: “Chinatown”: Sam., 
dim : 12:15. 14:30, 16:55. 19:15, 21:30. 
Du lun. au veil.: 19:15, 21:30.
DAUPHIN : Salle Renoir : “Scènes de 
la vie conjugale” : Sam. : 13:00, 15:50, 
19:00. 21:50. Dim. 12:00, 14:50, 18:00, 
21:00. Du lundi au vendredi: 20:00.

Salle McLaren : “Vincent, François, 
Paul et les autres”: Sam. dim. 13:00, 
15:10, 17:15, 19:20, 21:30. Du lun. au 
vcn.: 19:20, 21:30.
ELECTRA : “Julia et les hommes " : 
12:30, 15:35, 18:40, 21:45. “Deux mâles 
pour Alexia" : 14:00, 17:05, 20:10.
ELYSEE : Salle Resnais : “Stavisky” : 
Du lun. au vcn.: 19:30, 21:30. Sam., 
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 22:00.

Salle Eiscnstein : “La femme de
Jean” : Du lun. au vcn. : 19:30, 21:30. 
Sam., dim. 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 
22:00.

EROS: “Swinging Ski Girls”: 11:25. 
1.3:55. 16:30. 19:00, 21:35. "Danish & 
Blue": 10:15. 12:45, 15:20, 17:50. 20:25. 
Dim.: à compter de 13:00.
EVE: “Happy Days": 10:00, 12:55, 
15:50. 18:50. 21:45. “Franky and
Johnnv were Lovers": 11:30, 14:25, 
17:20. 20:20.
FESTIVAL : “Sweet Movie": Dim.: 
13:30, 15:30. 17:30, 19:30, 21:30. En 
sem.: 19:30, 21:30.
FLEUR DE LYS : "Us violons du 
bal": 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30.
GRANADA: "Le vengeur aux poignets 
d'acier”: Sam., dim.: 13:10. 16:30,
19:50. "La natte qui tue”: Sam. dim.: 
14:50, 18:10, 21:30. En sem. à compter 
de 18:10.
GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
“Moto grand prix": Sam. dim.: 14:55, 
18:10, 21:15. “Le dé(i des géants": 
Sam. dim.: 13:20, 16:35. 19:45. En 
sein.: à compter de 18:00. (cinéma 
2): "Le vengeur aux poignets d'a­
cier": Sam., dim.: 14:45, 18:00, 21:20. 
“La natte qui tue": Sam. dim.: 13:10, 
16:25, 19:40. En sem.: â compter de 
18:00.

Pour des raisons d'espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Us galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) —■ Exposition “La 
Quaternitc". A compter de lun.: es­
tampes de M. C. Escncr.
MUSEE DU QUEBEC (Québec) - Ex­
position "U style de la grande époque 
victorienne". Tous les jours de 9:00 
à 17:00. Jeu. de 9:00 à 23:00. Dim. de 
11:00 à 17:00.
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v GAI.FRI F, ART ET STYLE 1896 ouest. 
Sherbrooke) Oeuvres de Goodridge 
Roberts. Arthur Lismer et Henri Mas­
son. Tous les jours de 9:30 à 111:00. 
Sam. de 9:30 à 17:00.
GALERIE R (2175, Crescent) — Oeu­
vres de Rauschenberg, Dine, Francis, 
Kelly, Howard cl Wieland. Se termine 
auj.
G A L E R I E BOURGUIGNON ( 1013 
ouest. Laurier) — Acryliques de 
Pierre Comellicr. Du mur. au jeu. de 
10:00 à 13:00 Vcn. de 10:00 à 21:00. 
Sam. de 10 00 à 17 00
GALERIE GILLES CORREII. 12165. 
i ivsccnl i - Peintures de Guy Muni 
petit.
GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. 1145 ouest, Sic Catherine) 

Oeuvres de Bulik. Funnekotter. 
Drex. 1 .archevêque. Ladourcur. Van 
dergeesl, Kent de Coudé cl Yvclle 
Itouianger. Se termine auj.

GALERIE BERNARD DESROCHES 
ilt!M ouest. Sherbrooke) — Peintures 
d'André L’Archevêque.
GALERIE ANDRE GEORGE «221 
ouest. Sl-Paul) Oeuvres de Cuiller 
Von Troskow. Du lun au dim. de 
12:00 a 18:00.
GALERIE CI I. L E S-GIIKKKHUANT 
i2130. Crescent) — Oeuvres de Bill 
Varan. Du mar. au sam. de 13:00 à 
17:30.
GALERIE KOST1NER SILVERS INC.
11374 ouest. Sherbrooke) — Oeuvres 
d lise (letz. Se termine auj.
GALERIE LA RELEVE (3611. St-De­
nis) Oeuvres de Raymond Brous- 
seau. Se termine auj.
GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 
ouest, Uniricr) — Oeuvres de Henri- 
Jacques Masson, André Pelletier. Otto 
Rohm el H. Galbraith Cornell. Se ter­
mine auj.
GALERIE CLAUDE LUCE (1637. St- 
Denis i Photographies et peintures 
d’artistes québécois. Tous les jours de 
12:00 à 21:00, sauf dim. Jusqu'à mer.
GALERIE MARLBOROUGH GODARD 
11100 ouest, Sherbrooke) — Oeuvres 
de Conrad Mnrcn-Rclü et David 
Milne. Se termine auj.
GALERIE OPTICA (451, S!-François- 
Xavier) — Oeuvres de Pierre Boo- 
gaerts.
G \1.FRIE ROBERT R OU IL 1.1 ER 
i l:H) ouest. Notre-Dame) - Lithogra­
phies d'Alvar. Du mar. au vcn. de 
10.00 à 17:30. Sam. de 10.00 à 17:00.
GALERIE SIGNAL (4545, St-DenisI — 
Oeuvres de Gilles Rossé. Du lun. au 
vcn. de 9:00 à 17:00. Sam. dim. de 
13:00 a 17:00.
VEHICULE nil ouest. Sic Catherine) 

Oeuvres de Michael Flomen.
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"Hosanna" do Michel Tremblay au 
Port-Royal ( André Montmorency et 
Gilles Renaud).
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musique théâtre
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE - 
Concours international de Montréal 
(violon). Première épreuve élimina­
toire.
Auj.: 13:00: Dnng-Suk Kang (Corée), 
13:50: Christian Badea (Roumanie), 
14:40
15:55: Yuval Yaron (Israëli 
Eugene Drucker «Etats-l'nisi. 20:00 
Edgen Sarbti IRoumaniei. 20:5(1: .luait 
R. Ramirez (Mexique'. 21:55: Nancy 
Mathis, (Etats-Unis).
Demain: 13:00 Robert Davidovici 
(Australie), 13:55: Arturo Delmoni
(Etats-Unis), 14:40: Milia Pogacnik 
(Yougoslavie). 15:55: Piotr Janowski 
I Pologne). 16:45: Yosef Y a n k e I e v 
(Etats-Unis), 17:35: David Barlov
iSuède), 20:00: Gerald Elias (Etats- 
Unis), 20:50: Ralph Matson (Etats- 
Unis), 21:55: Gerardo Ribeiro (Portu­
gal).
Mer., jeu. et vend., deuxième épreuve 
éliminatoire.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid Pel­
letier)
Isolde", de Wagner. Production de la 
Régie de la Place ries Arts pour l'O­
péra du Québec. Avec Jon Vickers, 
Roberta Knie, Siegmund Nimsgcrn, 
Maureen Forrester, Peter Meven. etc. 
Mise en scène: Ernst Pocttgcn. Dé­
cors et costumes: Roberto Oswald. 
Avec l'Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir.: Zubin Mehta. Autres 
représentations: mercredi, 19:00, et le 
8 juin, 13:00.
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - 
"Festival of the Arts ’75”. Auj.. 20:30, 
"Noye’s Fludde”, opéra d’cglisc. de 
Britten, avec Claude Corbeil, basse. 
Mardi, 20:30. spectacle de madrigaux 
et danses élisabélhnines. Vendredi, 
20:30, Jesse Winchester. Récitals du 
midi (12:15): mardi. Bernard Lagacé, 
organiste; mercredi, William Tritt, 
pianiste: jeudi, Mus ica Camerata 
Montreal : vendredi, Gerald Wheeler, 
organiste.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
leticr) — Demain. 20:15, concert an­
nuel des Jewish People’s Schools and 
Perctz Schools. Orchestre Symphoni­
que de Montréal, dir.: Franz-Paul 
Decker. Vladimir Lancman. violoniste. 
Ouverture d’“Egmont" (Beethoven), 
Concertos pour violon de Tchaïkowsky 
et de Mendelssohn.
PLACE DES ARTS i Salle Maison­
neuve) — Demain, 20:30, Choeur La 
Bohême. Dir.: Denis Asselin. Pro­
gramme varié.
PLACE DES ARTS (Salle Wllfrid-Pel- 
letier) — Lundi, 10:30 et 13:30; mardi, 
10:30 et 13:30; mercredi, 10:30. Or­
chestre Symphonique de Montréal: 
matinées pour la jeunesse. Anima­
teur: Mario Duschcnes.
UNIVERSITE DE MONTREAL (Fa­
culté de musique, 2375, Côte Ste-Ca- 
therine)
dium”, opéra de Ménotti, présenté par 
l’Atelier de jeu scénique.
CENTRE INTERNATIONAL de Ra­
dio-Télévision (Cité du Havre) — 
Mardi et vendredi, JO:30. enregistre­
ments publics de concerts-télévision. 
Orchestre de Radio-Canada. Pro­
gramme mardi: dir.: Jacques Beau­
dry; Steven Staryk, violoniste, el Ro­
nald Turini, pianiste; oeuvres de Men­
delssohn. Programme vendredi: dir.: 
Alexander Rrott: William Tritt, pia­
niste. et Otto Armin, violoniste: oeu­
vres de Bach et Mozart. Entrée libre. 
EGLISE ST-ALPHONSE D’YOUVILLE 
(560 est. Crémazic)
20:00. Ensemble vocal Mus ica Viva. 
Dir.: Muriclle Beaumier. Oeuvres de 
la Renaissance, folklore, "negro spiri­
tuals", etc.
POL1ACK CONCERT HALL (Faculté 
de musique de McGill, 555 ouest. 
Sherbrooke) — Vendredi. 20:30, Sieg­
mund Nimsgcrn, baryton. Au piano. 
John N e w mark. "Die schoene 
Müllerin" (La Belle Meunière"), cycle 
de Schubert.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(04 ouest. Sle-Catherinei "Citrouil­
le" de Jean Barbeau Avec Angèle 
Coutu. Michel Forget. Man Masson et 
Christiane Raymond. Auj . 17:00 et 
dl OU Demain, lu OU lie!, lundi. En 
.cm,une. 2(1 (lu Jusqu'au II imii
PLACE DES ARTS isalle Poil Royal, 

"Hosanna " de Michel Tremblay. 
Avec Gilles Renaud cl André Munlmo 
rem-y. Du mardi au dim . 2O.3U ■ 're­
duction de la Compagnie des Deux 
Chaises. Jusqu'au 21 juin.
EGLISE NOTRE-DAME DE L'AS­
SOMPTION 13233. Hoehelaga) 
Marchands de ballonnes '. spectacle 
des tiens d’en Bas de Himouski. De­
main, 20:00.
CENTRE CULTUREL DE RELOEIL 
"Ix> Songe d'une nuit d'été" de Shake­
speare. Auj., 20:30. Spectacle de la 
troupe "l/cs Carcans".
LA FENIERK ( Ancienne Ixnellc) — 
‘"Monsieur de Falinrior” de Manoir et 
Vcrhylle. Avec Pierre Itérai. Je ni 
B risse! Des Nus el Irène Roy. Du mar­
di aa dim.. 211 .41. Jusqu'à , ill juin.

CENTAUR 1435. Si - François - Xavier, 
i)i — "Peuple Are Living There” de 
Athol Fugard. Avec Joan Orcnstein. 
Steve Whislance, Wenna Shaw et Dung 
Stratton, Auj., 14:00 et 20:00. Dem.. 
It)• 00. De mar. a veil. 20 nu. M dice, 
mer., 13:00. Jusqu'au 21 juin.
(2) — “Riverlisp" de Frederick Ward. 
Avec Alma Brook. Errol Slur cl Ri­
chard Martiuea.i. A ij. 11:311 el 20 30. 
Dernières.
A partir de jeudi. 20 30. "Takes 'IV o 
In Make a l’air" de Peter M.nlJea. 
Producin',i du Beggars Workshop The., 
Ire. Les 5. 6. 7. li. 12. 13. 11 el i:> min.

LA POUDRIERE (Ile Sic Hélène) - 
" i 'on t Start \\ itliout Me" <l« Jo;, ■ 

Rayburn. Avec .hi, I rappier. Dan Se.e 
Inn, Brovvcn Mantel el A. J. Hender­
son. Auj. 18:30 ei 21.51) Dem 
mar. a von.. 21) 5(1. Rel. le lundi. Jus­
qu'au 7 juin.
CENTRE SA 1 DYE BRONFMAN (5170. 
Côlc-SIe Catherine "A Bintel Briet " 
d’Abrahani Schulman. Auj., 21:30. 
dem.. ainsi que mer. 20:30. Production 
de la troi.pe de :Ivâlre yiddish du CSB.

Alexandr Vinnizkv (URSS), 
ir, 13-

“Les
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Auj., 19:00, "Tristan und

"S... comme Sally": En 
20:00. Sam., dim.: 17:30, 21:30. 

"Cracks au lit": En sem.: 21:30. Sam., 
dim.: 19:00, 23:00. "Le corps a ses 
raisons”: En sein.: 18:45, 22:45. Sam., 
dim.: 20:20.
PARC : "Ladv Tourbillon”: En sem.: 
18:05. 21:30. Sam. dim.: 14:40, 18:05, 
21:30. "Le vengeur aux poignets 
d'acier". En sem.: 19:45. Sam. dim.: 
12:55, 16:20. 19:45.
PIERROT: “Le mouton enragé": 
13:00, 15:10, 17:20, 19:30, 21:40.
PIGALLE: “Moto grand prix”: 14:50, 
18:10. 21:30. "Opération Lune": 13:05, 
16:25, 19:45.
PLACE DU CANADA: “Funnv Ladv": 
Sam. dim.: 13:30, 16:00, 19:00, 21:30. 
Du lun. au vcn. 19:00, 21:30.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
“Hearts & Minds": 12:30, 14:30, 16:30, 
18:30, 20:30.
PUSSYCAT: "Weekend Girls": 13:10, 
16:10, 19:00, 22:00. “Very Friendly 
Neighbours”: 11:45, 14:40, 17:40, 20:30.
REGAL: "Rapport sur les infirmiè­
res". “Journal intime d'un bûcheron". 
"Nuit d’amour et d’épouvante".

REX : “Le fils de Frankenstein” : 
Sam. dim.: 12:30, 13:00. “La maison 
des damnés". Sam. dim.: 14:10, 19:40. 
“La fiancée du vampire": Sam. dim.: 
15:55, 21:25.
RITZ: "Une robe blanche pour Ma­
riale": Dim.: 13:00. 16:20. 19:45. Du 
lun. au sam.: 19:45. "La fille en 
laisse": Dim.: 14:55. 18:15, 21:35. Du 
lun. au sam.: 18:15, 21:35.

RIVOLI (cinéma 1): “Feu au dor­
toir": 14:50. 18:15. 21:40. "Et si on 
jouait au papa et à la maman": 
13:10. 16:35. 20:00. (cinéma 2): "Un 
amour comme le nôtre": 14:50, 18:05. 
21:25. "Decameron 2": 13:10, 16:25, 
19:45.

SAINT-DENIS: “Tu seras un homme 
mon fils”: 13:40, 17:40 , 21:45. “Les 
feux de la Chandeleur": 12:00, 16:00, 
20:05.

SALLE BREREUF: "Joselito”: Sam., 
dim.: 14:30, 20:00.

SEVILLE: "Earth Quake": 12:30.
14:50. 17:00. 19:15. 21:30.

SNOWDON: “Rosebud": 12:30, 14:40, 
16:50, 19:00, 21:20.

VAN HORNE: "Wild Party": 13:00, 
15:00, 17:05, 19:10, 21:10.

VENDOME : "Quiet days in Clichv”: 
13:15. 15:05, 16:55, 18:45. 21:35.

VERDUN : “L’évadé" : Sam., dim. : 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. Du lun. 
au ven. : 19:30, 21:30.

PARADIS 
sem

lllll

GUILDE GRAPHIQUE (4877. SI 
nis '
herlé, Colette Gendron. Simlon Gccffi 
et Mare Nadeau. Se termine auj.
GALERIE L'EZOTEKIK ■ 1707. Sl-Cjv- 
nisi — Oeuvres de Michel Aronoi'f. Sc 
termine auj. A compter de mar.: oèu 
vres de Madeleine Dussault.
S U.LE CLAUDE CH\MP\GNE ,220 
Vincent d'indy) — Oeuvres de Lilijît 
Morgan.

1Gravures de Norman 1

el de

variétésARTOK1UM ,420. lîonsecours) — Séri­
graphies de Gerard Fromanger. cous­
sin lettres de Jonc Baker, plateaux 
moléculaires de Yonel Lebovici et 
oeuvres de Dallégrct. Se termine auj. FORUM — Sam., à 10:30. 14:3ff.-et 

20:00, dim.. 13:30 et 17:30. Lun . mar . 
14:3(1 el 20:00, le cirque Shriners. %
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-lfel- 
letier) — Lun., mar.. 20:30, Geoîjes 
Moustaki.
EVECHE iPlace Jacques Cartier,tî- 
Ce soir, 21:00. 23:00 el 1:00 cl dim . 
21:30 el 23:30. Plume. Mar., nier., 
jeu.. 21:30 et 23:30. vcn.. 21:00. #00 
el 1:00, Jacques Blais.
IN CONCERT ,2 rue Le Royer)%,Ce 
soir et dim.. Yusef Lateei. Mar. 
mer , jeu., vcn.. John l*e 1 looker/
CAFE-CAMPUS (coin Décollés etTdci 
ne-Marie) — Lun., 21:30, L'Orient-d'O.

CAFE PR AG ,14.13 Bishop) - Cesoir 
20:30. Strange Cathedral.
LA CASANOUS (485 ouest, Sher 
brooke1 — Ce soir et dim., 22:30, He 
nato cl Alain.
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Lundi. 20:30, "The Me-
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danse<.
v -Mercredi,

%
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PLACE DES ARTS (Salle Maison 
neuve) — Auj.. 20:30. les Ballets Jazz.

Vend. 18:30 et 21:30. le Groupe 
Nouvelle Aire.
UNIVERSITE SIR, GEORGE WIL 
LU MS
danse vonlempuraine.

i

5
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Le Cirque des Shriners au Forum jusqu'au .1 juin,, 
dompteuse de tigres et de lions.

la nrlrtress» Tajan» Auj. 20:30. !e Théâtre deaver

Toutes les notes, a paraître dans cette pege doivent parvenir,.par écrit. d la section Arts etlettres au plus tard le rhacdi précèdent
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Le plus grand metteur 
en scène de notre temps 

nous raconte (histoire d'amour 
a Plus bouleversante de

dura
Illm

sa vie.
,/ 'Autoroute des Laurentides, 

sortie 27 O., 436-4773 14yr
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dans la production cihSna- 
tbgraphique.

I.aplanie, qui a été le su­
perviseur artistique, dujilm 
de Ttrassçrd-Trcmblafi^f'd 
était une fois dans l’Est”, 
est actuellement l'ass^tant 
d'Anne Pritchand,. ^Bielle 
est "production designer? 
du film “Far Shore" efi 
ultime phase de tournage à 
Toronto.

Ayant travaillé à des pro­
ductions de "Carmen" cl. 
de "la Belle Hélène", La- 
plante avouera à propos 
des choses d'époque: “C'est 
le fun, c'est bon pour le 

• métier, mais ça ne me pas­
sionne pas. Vous savez, je 
suis 1res très intuitif dans 
ce que je fais et les choses 
d'époque demandent beau­
coup de recherches-et de 
documentation."

“beaux décors” et de,; 
“beaux" accessoires.

Il considère du reste le 
costume comme un "acces­
soire" du spectacle au 
même titre que les éclaira­
ges, le décor, etc. "Un ac­
cessoire qui doit être effi­
cace, s'enipresse-t-il d'ajou­
ter. H est facile de. faire 
des cost u m e s élaborés. 
Mais quand c'est dans le 
chemin après dix minutes 
de représentation, qu'on ne 
voit que ça, ça n'a plus au­
cune justification."

I.aplanie est d’avis, par 
ailleurs, qu'il "y a toujours 
une façon secure de faire 
quelque chose", donc du 
faire des costumes passe­
partout et qu'il faut, le cas 
échéant et les sous étant 
disponibles, savoir prendre 
peut-être plus de risques.

"Si il y avait plus ri’ar- 
gent. on pourrait travailler 
plus longtemps sur ce que 
l'on fait et on ne serait pas 
obligé d'en faire aidant 
chaque saison. Moi, si je 
ne faisais pas un peu de ci­
néma, mon budget serait 
plutôt maigre."

La concurrence est très 
forte dans le domaine cl 
I-aplanie, en tant que pi­
giste, eu a contre le fait 
que les pigistes ne sont pas 
engagés par la CBC et que. 
par contre, n'importe quel 
designer de Badin Canada 
peut à u'iuiportc quel mo­
ment couper les prix cl 
l'herbe sous le pied a n'im­
porte quel pigiste. Selon 
lui. les droits des pigistes 
devraient être protégés au 
théâtre- connue ils le sont

choses qui ont changé de­
puis la première fois qu'on 
a fail la pièce '

I,aplanie parlera en effet 
du tournage du film "Il 
était une fois dans l'Est” 
ou Hosanna "évoluait" 
d'une certaine façon par 
rapport à la pièce elle- 
même Il évoquera égale­
ment le fait que la pièce 
de Tremblay a été jouée à 
Toronto, puis a Broadway, 
ce qui lui fournira l’occa­
sion d'affirmer qu'il n'élnit 
aucunement d'accord avec 
la conception du costume 
de la Taylor proposée dans 
la production du Tarragon.

rapidement et avec sûreté. 
Son travail qui est, pour 
une part, préliminaire, en­
gage l'avenir et l’évolution 
d'une production.- Aussi La- 
plante déleste les metteurs 
en scène hésitants qui ne 
savent pas ce qu'ils veu- 
I e n l. "Ça, constate-t-il, 
après avoir donné en exem­
ple le cas d’une production 
récente au Rideau-Vert — 
dans laquelle il n'était pas 
implique —- où l'on a redes­
siné les costumes jusqu’à 
cinq fois et à quelques 
jpurs de la première, ce 
n’est pas stimulant du tout.
Kl il n'y a pas tellement 
de monde qui sont intéres­
sants à travailler avec.”

Budgets insuffisants
Selon I.aplanie, les bud­

gets alloués aux costumes 
et aux accessoires, en de­
hors de certaines compa­
gnies que tout le monde 
cimnail, sont souvent déri­
soires. "Je pourrais vous 
dire, ajoute-t-il. une série 
de shows oil j'ai tout sim. 
plement mis mes cachets,

1 parce que je trouvais qu'on 
n'avait pas alloue assez, 
d'argenl. Il y a toujours 
moyen de faire des mira­
cles avec rien, mais le mi­
racle ne se produira qu'une 
fois sur deux".

L'été dernier. I.aplanie a 
travaillé avec I' r a n ç o i s 
Barbeau aux costumes et 
accessoires de "la Vie l’a- - 
risienne", le dernier spec- 
lade mis en scène par 
Jean Gascon au Festival de 
Stratford en Ontario. "On 
s'est vraiment fait plaisir, 
commentera Laplante. On 
est même allé chercher des 
tissus à New York. Deux 
ou trois fois, je pense. Il y 
a d'ailleurs des magasins 
absolument formidables sur 
ce plan là à New York."
La note de tout ça? La­
pin nie ne connaît pas les 
chiffres exacts, mais il a 
entendu parler de $(1(1,01)1).

Laplante croit d'ailleurs 
que certains théâtres ne 
peuvent éviter de se mettre 
en frais pour vies costumes 
et les décors, leur clientèle, 
soutient il. exigeant de 
"beaux" costumes, de
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La faute à qui !S'

Passant ensuite aux cnn- 
dil inns d'exercice de son 
métier. I.a plante dira: 
"1,'imporliml dans tout ça, 
c'est de travailler avec lies 
gens que vous connaissez 
Ça facilite énormément les 
choses."

Pour lui en elle!, le tra­
vail de "designer " de cos­
tumes et d'accessoires en 
est un de coulisse, d'om­
bre, un travail qui oblige à 
avoir des rapports avec 
énormément de mondé, de­
puis le metteur en scène 
jusqu'aux comédiens e n 
passant par les éelairagis- 
les. le décorateur, les tech­
niciens. etc. Kl il ajoutera: 
"Au niveau de la création, 
ce n’est pas comme faire 
une toile, tout seul dans un 
atelier '

"Chaque fois que le show 
esl pourri, continue l.a- 
planlr. c'est toujours la 
tante des accessoires et des 
costumes D a n s soixante 
pour cent des cas. c'est 
< anime ça Mais on s'habi­
tue aux comédiens, a leurs 
reactions cl à leurs crises 
Quand, par exemple, on va 
se faire ganocher un ac­
cessoire par» la tète, sur le 
coup, c'est vexant. On leur 
pardonne, quand ils sont 
lions lors des représenta 
lions, on leur pardonne 
moins quand ils sont pas 
bons "

Parmi les artisans d'un 
spectacle le dessinateur de 
costumes doit loin lionner

Fl \ i

pholn Pierre McLéOii. LA P R F S S F

François Laplante : des miracles avec rien.

%

belli Taylor. Ce qu'il faut 
faire ressortir c'est l'aspect 
"cheap" de ce'costlime-là. 
Kl c'est très bien indiqué 
dans la pièce de Tremblay, 
justement lorsque Hosanna 
revient de la soirée où on 
lui a loué un tour en se dé­
guisant toutes en Elizabeth 
Taylor et où elle a eu la 
nette impression d'avoir été 
la plus mal fagot 1er du 
groupe. La seule chose que 
Hosanna a vraiment bien 
réussi, c'est sa coiffure. 
Lite a vraiment une perru­
que mur à mur. très élabo­
rée. Mais Hosanna, c’est 
quand même un person­
nage 1res touchant. Ce 
n'est pas quelqu'un d'uni­
quement ridicule."

Le méfier de 
dessinateur 
de costumes
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Hosanna" <|in
FRANÇOIS LAPI.AN TF n a 
jamais fail l'Frôle Nairn 
nalr rie Théâtre Son me 
lier, il l'a appris en tra­
vaillant avec François Bar­
beau, le premier de nos 
dessinateurs de costumes et 
d accessoires.

Laplante. d'autre part, 
est un membre attitré du

clan" d’André Brassard et 
de Michel Tremblay. Il a 
(ait les costumes et les ac­
cessoires de toutes les pie­
ces de Tremblay, sauf des 
"Belles-Soeurs" qui ont été 
signes par François Bar­
beau.

Ce coup-ci, Laplante est

é»->deprise
sera presenter du .11 mai 
au '.!! juin à la Place des 
Arts i salle Port Royall et 
il explique de quelle ma­
nière il a rssavé de relever

1f
i<m

-,if. i(.aplanie soulignera en 
suite que son approche, 
celte fois-ci. a été assez 
différente de celle qu'il 
avait lors de la création de 
la pièce au Quai'Sous alors 
que le rôle d'Ilosanna était 
interprété par Jean Ar­
chambault, 
ajoutera I d 
tenu

mm
l'en îles défis principaux de 
la pièce de Tremblay, au 
chapitre des costumes et 
des accessoires, soit la mo­
led ion du déguisement de 
Hosanna en Elizabeth Tay-
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"Hosanna, affirme la 
piaule r est line pelile coif­
feuse "cheap". Elle a pris 
Unis semaines, un mois a 
faire son costume d'Kliza-

,->ï
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Les costumes de François Laplante pour Gilles Renaud et André Montmorency, dans 
"Hosanna” de Tremblay. •

. mnr jouent jamais un même 
mie île la même façon. Kl 
puis il y a une (mile de
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Un concours où 
la Musique compte 
plus que ( argent

cours mondiaux, dont quel­
ques uns ont également mo­
difié leur déroulement (le 
Concours international de 
Montréal fait partie de la 
Fédération des Concours in­
ternationaux de musique, 
qui groupe 41 organismes). 
“Cela permet de concentrer 
un plus grand nombre de 
concurrents sur un même 
point, donc d’augmenter en­
core la qualité de la parti­
cipation", explique Mlle 
Marcil (qui, soit dit en pas­
sant, objecte fortement à 
l’appellation de "directrice 
générale”, insistant sur le 
fait que le poste qu’elle oc­
cupe est celui de “direc­
teur général”).

Le programme musical
Monique Marcil revient 

sur le contenu du pro­
gramme musical. “C a r 
c’est à cela, d’abord, que 
tient l’importance d’un con­
cours, dit-elle. On ne se 
lance pas dans une car-

première épreuve du Con­
cours de violon comprend 
toujours un Bach, trois Pa­
ganini et un Haydn parce 
que ce sont là des oeuvres 
“essentielles" du répertoire 
violonistique; seule la qua­
trième pièce change i.

Pour la seconde épreuve 
éliminatoire (donc pour un 
nombre réduit de concur­
rents, une première élimi­
nation ayant été faite): un 
concerto de Mozart (avec 
piano également), une so­
nate de Beethoven, la gran­
de Sonate de Franck, une 
oeuvre canadienne (la direc­
tion du Concours en fait 
parvenir un choix, le même, 
à tous les concurrents) et 
loirs oeuvres parmi celles 
de Schubert, Tchaïkowsky, 
Chausson, Saint-Sa ën s, 
Ravel, Schoenberg, Bartok, 
Bloch, etc. (à chaque con­
cours de violon il y a éga­
lement un concerto de Mo­
zart. et une sonate de Bee­
thoven, oeuvres "essentiel­
les" également).

Vu la longueur des oeu­
vres. le jury ne demande 
jamais d’entendre le pro­
gramme entier de chaque 
concurrent, mais celui-ci 
doit avoir préparé toutes 
les oeuvres car il ne sait 
jamais ce qui lui sera de­
mandé...

Pour l’épreuve finale, 
avec orchestre, le concur­
rent doit jouer un concerto 
parmi ceux (douze au 
total) de Bartok, Beetho­
ven, Brahms, Glazounov, 
Khatchaturian. halo, Men­
delssohn, Prokofiev, Saint- 
Saëns, Sibelius et 
Tchaïkowsky. et, s'il se 
rend à la finale, doit aussi 
exécuter une oeuvre cana­
dienne inédite qu’il se voit 
remettre quelques jours 
avant le concert (le nom 
du compositeur est gardé 
secret jusqu’à ce moment
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•Tir é g#m"JE SUIS heureuse. Heu­
reuse de ce qui a été ac­
compli jusqu’à présent 
Heureuse de penser que 
nous pourrons faire encore 
plus pour nos lauréats.”

C’est la principale réfle­
xion que fait le directeur 
générai du Concours inter­
national de Montréal, Moni­
que Marcil, en prenant un 
moment de répit pour éva­
luer le travail de ces dix 
années.

b re d’orchestres et autres 
sociétés musicales aux lau­
réats du concours quelle 
dirige et à intéresser égale­
ment les stations de radio 
et de télévision. (En 1972, 
la Deutsche Grammophon 
avait annoncé qu’elle réali­
serait un disque de chaque 
gagnant du premier prix 
du Concours de Montréal 
mais, cette année-là, le ga­
gnant, le Soviétique Ruben 
Agaronian (violon), a été 
déclaré "malade” et le

LSI
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Les concurrents. On en voit ici 22, sur un total de 24 (doux n otaient pas arrives au moment de la photo).
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que 31. Et, cette semaine, 
d’autres se sont retirés de 
la compétition, si b i e n 
qu’au moment d’écrire ces 
lignes, il n'en reste plus 

que 24. l/unique concurrent 
du Canada est parmi les dix 
qui se sont désistés.

Suivant la tradition du 
Concours, les deux premie­
res épreuves éliminatoires 
ont lieu à la salle Claude- 
Champagne et le public 
peut y assister sans frais. 
I.a première épreuve a dé­
buté hier et se poursuivra 
aujourd’hui et demain, a 
!3h et a 2011. La seconde 
épreuve, qui réunira forcé 
meut moins de concurrents, 
aura lieu mercredi, jeudi cl 
vendredi, aux mêmes heu­
res.

Comme toujours, le Con­
cours se terminera par le 
concert des premiers lau­
réats, le 17 juin, à 20hî5, à 
la salle Wilfridl’ellelier 
l-es lauréats (trois ou qua 
Ire, selon le cas i rejoue­
ront le même c o n c e r I o 
qu ils auront présenté à la 
finale, et le concurrent 
dont l'exécution de l'oeuvre 
canadienne inédite aura été 
jugée la me i Ile u r e la 
jouera de nouveau.

Un dossier à fournir
Et comment peut-on par­

ticiper au Concours interna 
fional de Montréal? Muni 
que Marcil explique que. 
pour toutes les disciplines 
(violon, piano ou chant), un 
comité, formé d’elle-iiiènie, 
de son professeur de piano 
Isabelle Delorme, du pro­
fesseur de piano living 
Heller, du professeur de 
chant Bernard Diamant, du 
pianiste John Ncwmark ci 
du violoniste Calvin Sieb. 
étudie le dossier envoyé 
par chaque candidat (dale 
et lieu de naissance, eerl i fl­
ea I d'études musicales. Ici 
1res de recommandation, 
répertoire et autres doeu 
meats relatifs a l'activité 
musicale du candidat) cl 
informe ensuite l'intéressé 
de l'acceptation ou du refus 
de son inscription.

Cette année, pour le vin 
Ion, le Concours a reçu 
plus de ir.lt candidatures 
(en piano, il y en a parfois

jusqu’à 10(1). le comité en 
a retenu 34.

Le jury est choisi par le 
même comité. Celui-ci, ex 
plique encore le directeur 
général, cherche à “former 
nu éveillai! de persnnnali 
tés internationales, très ai 
lives dans leur profession, 
comme exécutants, comme 
professeurs, ou les deux a 
la fois, et représentant des 
écoles, des mentalités diffé­
rentes.”

Ix; jury, celle année, 
groupe neul violonistes, qui 
sont, par ordre alphabet! 
que: Joseph l-'uclis (Etals 
Unis), Ivry Gillis I Israël i,
I raueo Gulli (Malic). Ida 
llaendel (Canada i. Erica 
Morini i Etals - linisi. Iti 
eardo Odnoposoff I Auln- 
cliei, W a Iter Rrystawski 
(Canada). Max Itoslal 
(Grande-Bretagne) et Karl 
Suske i A I I e m a g n e de 
l'EstI. Boris (îutnikov 
i l’RSSi a annulé sa parlii i 
pal ion

l/p jury ne vote qu'une 
fois terminées toutes les 
seances d'une même epreu 
ve A chaque séance, un ju 
ge peut prendre des noies, 
mais ce n est qu après a 
voir écoulé tous les concur 
rents qu'il vole El alors, il 
vole selon un système de 
(mints (sur llllli. Mlle Mai 
( il souligne que le vote si- 
fait dans le silence: les
(liges n échangent pas de 
eoininentaires sur ce qu'ils 
nul entendu (In sail aussi

qu’il est absolument inter 
dit aux juges et aux cnn 
currents de communiquer 
entre eux pendant toute la 
durée de la compétition 
sous peine de destitution 
l’ar ailleurs, tout membre 
du jury qui aura enseigné 
à un concurrent au cours 
des cinq années précédant 
le ( unimus (ce qui se pro 
dm! parfois) ou qui en est 
le pareil! ou l'allié, ne peut 
prendre pari au vote con­
cernant ce concurrent..

Ce n'est un secret pour 
personne que du favori­
tisme et certaines influen­
ces et pressions, politiques 
cl autres, ont entaché la ré 
pulalion de certains cnn 
cours inleriiatmiiaii.x de 
musique, cl des plus presti­
gieux. "Il n'y a jamais eu 
de ça riiez, nous ”, répond 
fermement et fièrement le 
directeur général du Cou 
cours international le 
Montreal.

las dix l'ompetilions or 
ganisees par le Concours 
internat ioual de Montréal 
auront vil del lier plus de 
::iii) roneiirrenls. représeii 
laid au total 3(1 pays (Idle 
rcnls. lia|i|ielons, en temu 
liant, le montant des prix 
offerts- $10.0(1(1. Sa,000. 
$2.3110. $1,500, $1,000. et
quatre prix de $300 chacun, 
(dus. a la diserélion du ju 
ry. un prix spécial de Salin 
(loin la meilleure exécution 
di- I oeuvre caiiadiemu- me 
dite

Car le Concours interna­
tional de Montréal célèbre 
cette année son dixième 
anniversaire. Et. pour Mo­
nique Marcil, l'important, 
ce n’est pas tellement le 
montant élevé des prix ac­
cordés (le premier prix, de 
$10,000, est l’un des plus 
considérables de tous les 

internationaux )

Premiers prix du Concours international de Montréal 
depuis la fondation.
1965 (piano): Albert Lotto (Etats-Unis) et Jean-Claude 

Pennetier (France) (exaequo).
1966 (violon) : Vladimir Lancman (URSS).
1967 (chant) : Marina Krilovici, soprano (Roumanie), et 

Yury Maxurok, baryton (URSS) (exaequo).
1968 (piano) : Garrick Ohlsson (Etats-Unis).
1969 (violon) : Vladimir Spivakov (URSS).
1970 (chant) : pas de premier prix.
1971 (piano) : pas de premier prix.
1972 (violon) : Ruben Agaronian (URSS).
1973 (chant): Gheorge-Emil Crasnaru, basse (Roumanie).
1974 : première année de relâche.

concours 
que la réussite que consti­
tue. pour un musicien au 
seuil de la carrière, le fait 
de présenter un pro­
gramme extrêmement exi­
geant devant un jury de 
spécialistes, de retenir l’at­
tention de celui-ci, et d’en 
recevoir le sceau de l’ap­
probation.

I)c cette s e c « n d <• 
épreuve, le jury retiendra 
un maximum de neuf con­
currents, qui subiront l'é­
preuve finale, celle fois 
avec orchestre (l’Orchestre 
Symphonique de Montréal 
dirigé par Franz - Paul 
Decker), a la salle Maison 
neuve, les 13. 14 et là juin, 
a 20h.

C’esl. apres celle épreuve 
Iinale que le jury détermi­
nera l’ordre des oeufs fina­
listes. Mais il n'est pas 
tenu d’attribuer Ions les 
prix. S’il juge que le ni­
veau n'est pas assez élevé, 
il peut ne pas accorder de 
premier prix, par exemple 
cela s’est vu en 1970. en 
chant, et en 1971, en piano.

projet n'a jamais eu de 
suite...).

Le Concours international 
de Montréal a été, depuis 
son lancement, en 1965, une 
compétition annuelle réser­
vée lotir à lour au piano, 
au violon et au chant. l<e 
cycle a donc été complété 
trois fois depuis 1965. De­
puis l’an dernier, le Con 
cours fait relâche tous les 
quatre ans et l'ordre du 
cycle est modifié: il recom­
mence avec le violon, se 
poursuit avec le piano et se 
I e r m i n e avec le chant. 
Cette nouvelle formule a 
été adoptée pour éviter tout 
conflit avec les autres con­

riére internationale sans ré­
pertoire. Jamais, nulle 
part, nous a-t-on reproché 
la “sévérité” de notre pro­
gramme, au contraire !”

Ainsi, pour le violon (la 
discipline au programme 
cette année), le concurrent 
doit avoir préparé la réper­
toire suivant:

Pour la première épreuve 
éliminatoire: une sonate 
|M»ur violon seul de Bach, 
trois “Caprices” de Paga­
nini (également pour violon 
seul), un concerto da 
Haydn ( avec piano “rédui­
sant" l’orchestre) et la So­
nate pour violon seul de 
Prokofiev, op. 115 (celte

Etre admis au Concours 
de Montréal (que Mlle 
Marcil considère comme 
l'un des quatre plus impor­
tants du monda, avec le 
Tchaïkowsky de Moscou, le 
Chopin de Varsovie et celui 
de Bruxelles), c’est, égale 
ment, avoir l’avantage de 
jouer en public — en réci­
tal et avec orchestre — et, 
si on est lin des premiers 
lauréats, d'être engagé 
comme soliste par au 
moins un des premiers or­
chestres canadiens la sai­
son suivante. Mlle Marcil 
travaille d ailleurs à inté­
resser un plus grand nom-

la i.

24 concurrcnli
La semaine dernière, le 

nombre des concurrents 
était de 34, représentant IJ! 
pays (dont un seul du Ca­
nada I. Au moment de l’im­
pression d u programme, 
trois s'étalent désistés, 
comme cela se produit im­
manquablement. Le p r o 
gramme n'en contient plus

: UNI PRODUCMIN RICHARD NADIR (N ASSDCIAIION AViC DÜNAID K UÛNAID
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LES PLUS GRANDES ÉTOILES 
DU SPORT CANADIEN
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o7 CRnnoramv • Andree Martin
• Ferguson Jenkins
• Nancy Green
• RussJackson
• Russ Prior

• Maurice Richard • Bernard Geoffrion
• Gordie Howe

:o
I • Bobby Hull

• Karen Magnussen • Paul Henderson
• The Richardson Rink
• Betsy Clifford

• Yvonne Saunders • Beverley Boys
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; • Marilyn Bell
• Toller Cranston
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* * DU MONDE * * 

EN VEDETTEi :* !

©anfllî)®oD@Oæ Des peintures, sculptures et photographies de ces grands athletes, et de 
plusieurs autres, seront bientôt exposées à la halte de l'exposition itinérantee

»o
'KUNG FU FIGHTING' — DANCE THE KUNG FUCE DIMANCHE APRÈS-MIDI “L’ART ET LE SPORT’e»

do la monnaie olympique» 00 Q O

LA REINE DES DISCO 
NEVER CAN SAY GOODBYE

i»

Promenade en tramway et train disponibles. CENTRE COMMERCIAL FAIRVIEW - Mail principal,

du 2 au 14 juin.
£ffiÊGÜ3tf @ <3®o

e
SHAME SHAME SHAMEUne collection de 1 00 locomotives à vapeur et diesel, 

wagons pour voyageurs et tramways sous abris.

A 1 5 milles seulement du centre ville
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Venez y admirer

• la collection canadienne de la Prudentielle d'Amerique sur “Les grands 

moments du sport canadien";

• la collection de la Banque de Montreal, signce Allen de la Plante;

• la collection du Centre national des sports et des loisirs;

• les maquettes originales de la monnaie olympique, et plus encore.

LADY MARMALADE'

* * ARTISTE SPÉCIAL* *
#

Empruntez te pont Champ 
Mercier sud jusqu'à ta sortie l apt aine /) 5 .ont Constant, lu nwsee rst a I mille au sud sur la route 
209 (deuxième feu de circulation!

. , irai, lulls sut UC Vullr.ilif.ltl au liant Wnca®©^ 0°: o/c,
. S-Lofo SOUL CITY SYMPHONY
e AVEC

FAITH. HOPE & CHARITY
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Tel.: 632-2410 I
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Une réalisation do l'Association Canadienne 
do l'Histoire du Chemin do Fer. rTh Mi 'tin it** * * ( y» 111« 11,, »»OUS HUG» •; nrscnvr •. lOUMIIUCM. t* M> AU* GtJlCMCIS yu »0«UM M.lNIMf»! mil'll PVM

ti sauvé rut mi 
uni rnrsiNfAtioH uoumr m Appuyez le sport amateur canadien, 
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LEcMRBIN 
^ MERVEILLES

Porc LoFonloine

Le Club Playboy de Montréal Club de l'Âge d'OrDES§
5 iPRÉSENTE LE t11
5 ' *.A/'

2 DERNIERS JOURS
Dumoulin & Choquette Inc.

4560, me Saint-Denis
;_T%wFESTIVAL DE JAZZ 1975 !

§

ri vf! S PLUME VOYAGES D’ETE 1975En tous les szrsamckes soies hi
5 T

;— ZOOT SIMS
— JERRY MULLIGAN
— CHICO HAMILTON
— EARL "FATHA" HINES
— GARY BURTON

1er JUIN 
8 JUIN 

15 JUIN 
22 JUIN 
29 JUIN

5 OUVERT2 REPRESENTATIONS 
CHAQUE SOIR: 19 ET 21 HEURES

OUVERT AU PUBLIC
DETENTEURS DE CLE $3.50 

SANS CLE $5.00

f — L'Ouest Canadien (24 |oms)
Atlantic City N J (2 voyages dit f> 
jours)

— Wildwood, N .1 |f> jouis)
— Cape Cod. Mass (6 jouis)
— Viiqimn Beach. Virginia ( 11 jours

2 jouis New York. 2 jouis Washing 
ton)

("IIn est pas nécessaire dette nwmtne I

in; r< Commençant mardiI '§ tous les jours 
de 10 h. 
au crépuscule.

P: i ë§ HOBiniJACOUtS IBLAIS PAQUETTEI
l R

n§ v.jeunesse 0.50 

adultes 0.75 

rens.872 34551
fl

•; /U\
: Tel.: 527-2085 

5203814

...«

Hrf/• Pendant la semaine, n'oubliez 
»■ -paj de4twre escale au»»»­

' - CLUB PLAYBOY 
ot de déguster le célébré buffet 

PLAYBOY CA 
S3.25 seulement

sLe Club Playboy de Montréal DANSE CONTINUELLE H3
VÙ58

Vondiodi, samedi, dimanche. 8 hp m
L fige d'Or" reçoit les .75 »».< »f />/«*

(Vins du métro Mont Royal)

I§201 5A, rue de la MONTAGNE i ' 1tm.Ur.gls d« Msisor.neuva) le service des «potte »t kxsut de montreai?
Renseignements: Bunny de service 

288-5181 Wz/,z///yy//zz//y//z///z/z//zz//zz/zzzz/'///z/z/w/////z////'.
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XJ nouveautés 
Sélect... et 
surtout du bon

de Karajan est impeccable­
ment chanté, l’orchestre 
sonne avec une richesse ra­
rement entendue, tout se 
déroulé rondement... mais 
il ne se passe rien, il n’y a 
pas d’“âme’\ C’est une lec­
ture irréprochable mais 
rien de plus qu’un autre 
opéra-devant-lutrins... J ’a i 
noté quelques légers signes 
de fatigue chez Pavarotti 
et chez Freni, mais là n’est 
pas le problème... La pré­
sence de Christa Ludwig en 
Suzuki est, en fin de 
compte, la seule chose 
digne de mention de cet 
enregistrement 
toute inutile, et qui n’a 
même pas le mérite d'être 
absolument complet (Kara­
jan, comme tous les autres, 
coupe deux pages et demie 
dans le duo d’amour à la 
tin du premier acte! et 
même pas le mérite d’être 
parfait sur le strict plan 
technique (les voix sont 
parfois couvertes par l’or­
chestre, on perd des mots, 
il y a de la distorsion dans 
les ensembles).

Par contre, l’enregistre­
ment réédité par Seraphim 
possède une vie intense, un 
relief, une chaleur qui évo­
quent le spectacle, .le pré­
cise qu’il s’agit du repi­
quage du premier “Butter­
fly” de de los Angeles, enre­
gistré vers 1955 avec di 
Stcfano et Gobbi, et paru 
ici d’abord sur RCA Victor 
LM-6121 (de los Angeles 
réenregistra l’opéra par la 
suite, avec Jussi Bjoerling, 
en stéréo, et cette version 
existe toujours au catalo­
gue, sur Angel S-3604). La 
voix de de los Angeles, 
jeune et belle, malgré quel­
ques imperfections, et les 
voix de di Stcfano, clairon­
nante et nuancée, et de 
Gobbi, sombre et expres­
sive, sont merveille à en­
tendre. Tous trois, ainsi que 
les “comprimari”, vivent 
réellement leur personnage. 
Kl l'o r c h e s t r e, tout en 
étant très vivant, ne nuit 
jamais aux voix. Kn fait, 
celles-ci, même en mono, 
sont reproduites avec plus 
de clarté que celles de la 
version stéréo lzindmi. Cu­
rieux. quand même.

llllî-'V, takl et ami de Pinkerton;
Suzuki, servante et confidente de Cio
Cto-Son;
Le bonze, oncle de Cto-Clo-San;
Le prince Varna dort, prétendant de 
Cto-Cio-San;
Goto, apent matrimonial;
Kate, nouvelle femme de Pinkerton

Music” et une dizaine d’ex­m
traits de “Water Music")

: et du Pachelbel (le célèbre 
“Canon”, avec "Gigue"), 
par l’Orchestre Bach de 
Hambourg, dir.: Robert 
Stehli (CC-15.095). Et, pour 
les amateurs de chant cho­
ral et de folklore, une col­
lection de neuf “Anciens 
chants populaires russes” 
un peu monocordes mais 
superbement chantés par le 
Choeur a cappella Sv. 
Obretenov de Bulgarie (S- 
398.229).
Trois disques (seule­

ment), sur ce total de 17, 
appellent de sérieuses reser-

-
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de deux intégrales enregis­
trées à deux moments dif­
férents.

A ceux qui préfèrent un 
répertoire plus léger. Sélect 
propose trois excellents dis­
ques d’ouvertures d'opéras 
et d'opérettes brillamment 
enlevées. Tout d’abord, par 
l’Orchestre Symphonique de 
Plovdiv (Bulgarie) dirigé 
par Itouslan Raichev, les 
ouvertures de “La Belle 
Hélène”, "Cavalerie lé­
gère”, “Orphée aux en­
fers”, etc. (CC-15.106) et de 
“La Chauve-souris”, “Le 
Baron tzigane”, “Le Pays 
du sourire", “La Veuve 
joyeuse”, etc. (CC-15.107). 
Ensuite, par le Norddcut- 
sche Philharmonie dirigé 
par Georg Richter, des ou­
vertures de Weber, Adam, 
Auber et Boieldieu (CC- 
15.110).

Manuel Rosenthal, déjà 
nommé, est l’auteur de 
“Gaîté parisienne”, parti­
tion de ballet composée à 
partir de thèmes puisés 
chez Offenbach, et d’une 
autre oeuvre du même 
g c n r e. “Offcnbachiana”, 
qu’il enregistra avec l’Or- 
chestrc de l'Opcra de 
Paris, pour Véga. Sélect 
reprend cet éblouissant en­
registrement, en rebapti­
sant t'oeuvre “French-Can­
can” (CC-15.108).

Pour les amateurs de 
musique baroque. c’est un 
fort Lui disque groupant du 
Handel (“Royal Fireworks

eîW
ORFF: “Carmin a"bu- ; ’ 

rana” — Orchestre de de- - 
veland, choeur mixte et 
choeur de garçons, Judith 
Blegen, soprano, Kenneth 
Ricgel, ténor, Peter Binder, 
baryton, dir.: Michael Til- 
son Thomas (Columbia,
MX 33172 - en cinq for­
mats: disque, cassette et 
cartouche 8-pistes stéréo­
phoniques, disque et cartou­
che fi-pLstes quadraphoni- 
ques). Une oeuvre à effet, 
une oeuvre que l'on est un 
peu fatigué d'entendre, une 
oeuvre déjà généreusement 
représentée aux c a t a 1 o- 
gues... Et pourtant, j’ai été 
fort impressionné par cet 
enregistrement. Parce qu’il 
apporte quelque chose de 
neuf: l’interprétation la
plus “jeune”, à ce jour, de 
cette “mosaïque” glorifiant 
la jeunesse (et l’amour, et 
le plaisir), interprétation 
d’ailleurs animée par un 
chef jeune t.M.T. Thomas a 
31 ans!); des contrastes 
plus marques qu'ailleurs 
entre les groupes choraux 
et dans les dialogues g 
choeur-orchestre; de su­
perbes nuances aussi ; 
enfin, une prise de son très 
détaillée et d’une perspec­
tive fantastique.

LUCIANO PAVAROTTI, te­
nor, et Orchestre du Tealro 
Comunalc de Bologne, dir. : 
Richard Bonynge : 16 airs 
de Bononcini, Handel, A. 
Scarlatti, Bellini, Tosti, Res 
pighi et Rossini (“Pavarotti K
in Concert”, London, OS 
26391). C'est le même genre 
de programme inégal que 
Pavarotti présenta à Mont­
réal récemment. Le tithe du 
disque et l’illustration de la 
pochette (mouchoir coin- ™
pris!) sont trompeurs: ceci 
n’est pas un enregistrement F*
public mais de studio. Ce g
qui rend d’autant plus inox- K
plicable et impardonnable le 
fait quo le ténor n’y soit pas 
toujours parfaitement en voix 
ton fait, il l’était beaucoup &
plus lors de son récital à 
la Place des Arts !>. Prise 
de son convenable, sans plus ®

Deux parutions récentes 
London, coffret de trois disques. 

OSA 13110, stéréo: Mirella Freni, so 
ano t Cio-Cio- San), Luciano Pava 

(Pinkerton), Robert Kerns,
y: pro no il.

rotll, ténor (rinucnonf, Kooe 
baryton (Sharpless), Christa Ludwig, 
merzosoprano (Suzuki), Marius Rint 
zler, basse (le bonze), Giorgio Sten- 
doro, baryton (Yomadori), Michel 
Sénéchal, ténor (Goto). Elkc Schary. 
mezzo-soprano (Kale), etc.. Choeur de 
I Opéra de Vienne et Orchestre PhÜ- 
Harmonique de Vienne, dir.: Herbert 
von Karajan.
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Seraphim, coffret de trois disques. 
IC 6090. mono (réédition): Victoria
de kn Angeles, soprano (Cto-Cio- 
San), Giuseppe di Stefano, ténor (Pin­
kerton), Tito Gobbi, baryton (Sharp 
less), Anna Maria 
soprano (Suzuki), Bruno Sbalchioro.

(le bon/e). Arturo la Perla, ba­
ryton (Yamadorl), Renato Er col a ni, 
ténor (Goto). Maria 
soprano (Kale), etc.. Choeur et Or 

l'Opéra de Rome, dir.

y
SELECT, petite maison de 
disques montréalaise, pro­
priété d’Ed. Archambault 
Inc., reprend, en les gra­
vant et les distribuant ici 
sous sa propre étiquette (et

prés les avoir parfois trai­
tés électroniquement), cer­
tains enregistrements pro­
ve n a n l de divers pays 
d’Europe.

Un recent arrivage d'une 
quinzaine de disques nous 
apporte plusieurs oeuvres 
essentielles du répertoire 
dans des interprétations la 
plupart excellentes; on ap­
préciera egalement la qua­
lité améliorée de la gra­
vure et de la présentation 
même (dans la majorité 
des cas) ainsi qu'un prix 
de vente qui, malgré ces 
améliorations, a été réduit 
a $4.98 — elHi.se à signaler 
à un moment où le prix 
des (I i s q u e s grimpe en 
flèche! On pourra regretter 
que les pochettes ne con­
tiennent aucune notice sur 
les o e u v r e s, mais pour 
$4.98 il ne faut pas s'atten­
dre a tout avoir!

Au sommet de ces réussi­
tes je place l'intégrale du 
ballet " Daphnis et Chine" 
île Havel par l'Orchestre 
de l'Opéra de Paris et les 
Choeurs de l'ORTF. dirigés 
par Manuel Rosenthal, qui 
;ut un élève de Ravel et 
dont la superbe interpréta­
tion possède un irremplaça­
ble parfum d'authenticité. 
Cette version musicalement 
et techniquement compara­
ble aux meilleures fut precé- 
d e ni m e n t disponible sur 
Véga. Maintenant. Sélect la 
r e p r u n d, intacte ICC- 
15.109'.

L. mènu - remarques
appliquent a un autre (lia- 

,U( de Rosenthal et le

même orchestre, celui-là 
consacré à Ravel (“Bo­
lero" et “Pavane pour une 
infante défunte'.’) et à De­
bussy ("La Mer" et “Pré­
lude à l’après-midi d’un 
faune"), un autre original 
Véga que l’on est heureux 
de voir de nouveau disponi­
ble (CC-15.091).

Trois autres réalisations 
tout à fait remarquables: 
la première Symphonie de 
Mahler par l’Orchestre 
Symphonique Royal du Da­
nemark, dir.: Joseph
Kreutzer (CC-15.103); 
"Scheherazade" de Rim- 
sky-Korsakov par l'Orches- 
t r e Symphonique de la 
Radio de Hambourg, dir.: 
Hans Jürgen Walter tCC- 
15.094); et le premier Con- 
c e r t o pour piano de 
Tchaïkowsky par Milena 
Mollova et l'Orchestre de 
la Radio-Télévision bulgare 
iCC-15.105) — trois disques 
qui ont leur place dans une 
discographie pourtant déjà 
surchargée.

Profitant de la publicité 
qui entoure actuellement le 
nom de Radu Lupu, Sélect 
relance, en le dotant d'une 
nouvelle illustration, l'enre­
gistrement d u "Concerto 
Empereur" de Beethoven 
que ce jeune pianiste rou­
main fit dans son pays, 
pour Electrecord, il y a 
plusieurs années, alors qu'il 
était un parfait inconnu. 
Disque doublement intéres­
sant donc: ai à titre de do­
cument pour les nombreux 

fans" de Lupu; b> sur ic 
plan musical car il s'agit 
d'une merveilleuse interpré­
tation, malgré un son de 
piano un peu métallique 
par moments (CC-15.050).

Pour quiconque veut se 
procurer une integrate des

so m m e

M
ves.

Canal!, moz/o-Deux Concertos pour vio­
lon de Mozart: les nos 4 et 
5 (K.218 et 219) par Tibor 
Varga accompagné par son 
propre orchestre de cham­
bre (CC-15.102); l’exécution 
est bonne mais le violon 
est trop amplifié, trop co­
loré;

des extraits du "Lac des 
cygnes" et de “La Belle au 
bois dormant" de Tchaï­
kowsky par l’Orchestre 
Symphonique de la Radio 
de Hambourg dirigé respec­
tivement par Hans-Jürgen 
Walther et Lawrence Leo­
nard (CC-15.092): exécution 
et prise de son excellentes, 
mais on déplore des cra­
quements de surface, de 
toute évidence des défauts 
de fabrication;

Enfin, le seul disque ca­
nadien du groupe: des “Mi­
niatures" (signées Paga­
nini, Tchaïkowsky, Kreislcr, 
etc.) par le violoniste Otto 
Armin et sa femme au pia­
no (CC-15.104): beaucoup de 
belles choses là-dedans 
mais, par contre, trop de 
fausses notes, grincements, 
etc., pour recommander le 
disque.

EEÿj
Hud*r, m*z/o

rh^sfre <V?
GiünundrcA Gavazzem.

II J’AI écouté le “Butterfly” 
de Karajan-Freni-Pavarotti 
(le môme trio qui nous a 
donné il y a deux ans une 
sublime “Bohème”, pour 
Lindon également) et je 
me suis profondément en­
nuyé.

Je me suis dit que je n'é­
tais peut-être pas “disposé” 
ce jour-là. Mais la chose 
m’eût surpris car on est 
toujours “disposé"’ quand 
on choisit d’écouter tel en­
registrement plutôt que tel 
autre parmi la multitude 
qui continuent de paraître 
sans relâche. Avant de re­
mettre cette audition à un 
autre jour, j’ai fait immé­
diatement tourner l'autre 
“Butterfly” qui vient de 
paraître, ou plutôt de repa­
raître puisqu’il s'agit de la 
réédition de l’ancienne ver­
sion de los Angeles-di Stc­
fano-Gobbi... Et. tout à 
coup, comme par miracle, 
la partition s'est mise à 
vivre!

L'histoire de la petite Ja­
ponaise aimée puis aban­
donnée par un officier 
américain n'a certes pas 
inspiré à Puccini le plus 
grand de ses opéras, mais, 
quand même, l’oeuvre peut 
être fort attachante, 
voire irrésistible, lorsqu'elle 
est servie par des interprè­
tes qui y croient.

Et, justement, quel con­
traste entre ces deux ap­
proches!

1/2 nouveau “Butterfly

Quatuors à cordes de Mo­
zart très acceptable et bon 
marché, celle du Quatuor 
bulgare Dimov constituera 
un bon choix, si j'en juge 
par les deux premiers dis­
ques parus. Le volume 1 
(CC-15.131) contient le Qua­
tuor no 1, K.80, ainsi que 
les célèbres Divertimentos 
K. 130. 137 et 138, générale­
ment joués par des orches­
tres de chambre mais pré­
sentés ici dans leur version 
originale pour quatuor à 
cordes; le volume 2 (CC- 
15.132) groupe les Quatuors 
K. 155, 156, 157 et 158. Ces 
huit quatuors sont les pre­
miers que Mozart composa 
et, de toute évidence, cette 
intégrale suivra l’ordre 
chronologique de composi­
tion (c.-à-d. l’ordre... logi­
que).

Maintenant, une question 
que l'on se pose: s’agit-il 
de la même intégrale Mo­
zart-Di mov déjà disponible 
chez Harmonia Mundi et 
qui reparaîtrait maintenant 
chez Sélect? Je n'ai pu 
comparer que les deux ver­
sions (Harmonia Mundi et 
•Sélect I de deux Quatuors 
seulement: les K. 157 et 
158. J'ai noté quelques très 
légères variations de tempo 
d'une version à l'autre; j'ai 
aussi noté que la version 
Harmonia Mundi contient 
la reprise au premier mou­
vement du K. 157 et que la 
version Sélect ne la con­
tient pas. Il s'agirait donc

I

Deux fois 
"Butterfly"

■

PUCCINI: 'Madame Butterfly", opérn 
en deux actes (trois tableaux), livret 
de Glacosa et llllca, d'aprts le dra­
me de David Relaseo, Inspiré d une 
nouvelle de John Luther Long. 
Personnages principaux:
La gel.ha Cfo-Clo-San,

Butterfly"; 
n F. Pinkerton, officier de ta marine 
américaine;
Sharpless. consul a-itérkflo A Nagn

surnomme»
,V.-,d.ima

Johnny
Ufrifier
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BILLETS:
S3.50 à S7.50 10 juin a 21 h30

11 juin à 21H30 
16 juin à 20H30 
Billets
de $4 à $7
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Costumes
• V- S SI , ttiÿ Lwrilylydia
ALL THE YOUNG DUDES

sample 14 juin-2 O hrs 
il concert bowl

forum de montréal

BILLETS MAINTENANT EN VENTE 
A P O A MONTREAL TRUS1PVM 
ET SAUVE 1 FRERES 

Une presentation piemiei conceit
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£
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SALLE
WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS

r(A) Gu IC hrl\ du lundi 4m 
s.imvcli un lusivcncni 
(le midi ,i 2.1 heures l’.is de 
rvx'fv.iiitins leJephuMH|ue5 

Montréal (Quebec) H2X I/1» Renseignements: 84 2-2112

en vente aussi 
chez Sauvé Frère

:,4. ■ f ■ ^

CITROUILLE .. "Une revanche humoristique'' ''Ci­
trouille au T NM provoque des tires incessants”.

Adrian Grut/in 
le O avoir

I TOUS SIÈGES RÉSERVÉS — BILLETS $5.50 
MAINTENANT EN VENTE AUX GUICHETS DU 
FORUM ET CHEZ TOUS LES LOCATIONS TRS.

v

tA> :: SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél 842-2IV

I"CITROUILLE" ou la guérilla du rire... Les vertus 
ccmiquej de "Citrouille" sont happan’rs. mm& !I II5iManila Oassylva 

ta Pressa
I Les Recettes de 

Juliette Huot
ENTIÈREMENT

NOUVEAUCITROUILLE... "Une piece d'une audace peu commu- z s wm —_
êjs VLne

Veuillez me faire parvenir 
F En cuisinant de 5 a 6 ‘3 00
[^Recettes au blender

'Mes meilleures recettes au 
pommes 
Adrêtter i

les Recettes de Juliette Huot 
Casier postal 62 
530 de I Eglise — Verdun 
Montrent — P Q.

Raymond Barnatchai 
. Montreal-Marin

"CITROUILLE" "drôle et loroce épreuve do force”.
Alain Ponlaut 

Le Jour

3 00

.1 ETE ’75'3 00

ts> ~... "Une petite sodée qui se présente comme un très 
agréable cadeau." 51' V ..:

Michelle Taihot 
Dimanche-Matin 23 JUIN —23 JUILLET 

ART ORATOIRE — ART DRAMATIQUE
REPRESENTATIONS
AUJOURD’HUI

Une bonne soiree d e(e. du théâtre pas sérieux 
pour des amateurs serieux qui veulent se payer un 
peu de bon temps."

SAMEDI 31 MAI 
1 SPECTACLE 9 H à 10:30 a.m. 

2:30 et 8:00 p.m.Fernand Patry 
Gala des Artistes

o ' • . jlu

COURS OU JOUR ET DU SOIRDEMAINCITROUILLE "The first act left the audience laughing 
hysterically". a ENSEIGNEMENT DE CULTURE PERSONNELLEa 1 30 et 5 30 p.m.

ILinda Gabnnau 
The Galette

RONALD
MCDONALD

AX
tie

'
ENjean

barbeau
PROGRAMME DES ÉTUDES 

ENVOYÉ SUR DEMANDE
PERSONNE

c/tmille
TOUS SIEGES RÉSERVES 

$2.00. S3.00. $4 00

Bonnes places, tous 
les prix, jusqu'à 
l'heure des specta­
cles au forum et 
Centres TRS

Â

CONSERVATOIRE LASSALLE 'Pour un petit budget

offre beaucoup
; Bientôt «g ,
ileté s’Apnk julie 1290. RUE SAINT-DENIS 

MONTRÉALH2X3J7h84 ouest, rue Ste Catherine ;de MARCEL DUBË
FORUMTéi, Sût -0563 e BrfWe 

0 Montréal 
0 Ed Archambault 

SOOeat. SfeC<tthe#me
• Sauvé Frères 276-5771 V—M
• Sl-Marc-sur-te-Richehev: F ^
• W4.v2« Smà

861-4114mAIR
CLIMATISE
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ACHETEZ VOS BILLETS 
DÈS MAINTENANT r \tnm/^\

"RIEN NE SERT 
DE COURIR, IL 
FAUT S'ABONNER 
MAINTENANT"

»

e B°ô'

saison 75-76’Î/\C

POUR CEUX qui SONT JEUNES de COEUR 861-7488
(minimum 1 8 ans)

2*3%<h

K UN ABONNEMENT SUR MESURE
SAISON COMPLÈTE—..........

• ■< *■/ Ut.: »* .zi» ;
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RÉPERTOIRE DÉCOUVERTES5tr
Abonne mont a 4 spectacles Abonnement à 4 spectacle»

m Le père humilié Equus! do Paul Claudel 
Du 10 octobre mi 1er novembre 
mise en scène : Jean-Louis Roux 
décors: Hugo Wuetrich 
costumés: Claudette Picard 
avec: Jean-Louis Roux Hubert Gagnon 

Charlotte BoisjoR Marcel Girard

de Peter Shaffer 

du 7 novembre nu 29 novembre 

traduction: Jean Louis Roux 

rorse on scène : Olivier Reichenboch 

avec: Daniel Gadouas

U
la nef des sorcières

Les précieuses ridicules d'un groupa d'uuteurs féminins québécois dont 

Marthe Blackburn. Marie-Claire Blais, Nicole Brassard.
Odette Gagnon 

du 5 mars au 27 mars 

mise en scone Luce GuiIbenuit 

conception visuelle: Marcelle Perron 

costumes: Mariella Fleury 

sept comédiennes dont: 

Michelle Magny, Pol Pelletier, Luce Guilbeault

LA SUPERFRANCÛFETE DES M0NTREL6IS de Molière

L'empereur Joneset
d Eugène O'Neill
du 30 janvier au 21 février
adaptation: Charte» Prost et Daniel Bernard
mise en scène : Jean Coutu
décors et costumes: Robert Prévost
avec: Jean Coutu, Nathalie Nnubert, Victor Oêsy, 
Angèle Coutu, Bertrand Gagnon

Place Bcmaventure

SAM 21 h=9
'

le marathon
Les chaises et délire à deux do Claude Conforte» 

du 1 5 mai au 5 juin 

niiso on scène et adaptation 

Albert Miliaire

d'Eugène Ionesco
du 9 avril au 1 or mal
mise on scène : Jean-Pierre Ronfnrd
avec: Guy Godin

AU PROGRAMME
DANSE: Steel Uium Bawl aveu Jimmy ANDREWS. Ensemlilc continental tie Noel TAIARICO. 

Oicliestin Dixie laml tie Roil TREMBLAY.

LE SPECTACLE DES FÊTESSPECTACLE: A la Canadienne avec Andie LEJEUNE et sa troupe

marche, laura secord ! de ciaude Roussin
RENEE CLAUDE scénario : Claude Roussin et James Rousselle • mise en senne : Albert Miliaire 

du 12 décembre au 17 janvier • une co production TNM, Indent, Contre National des Arts 

VOYAGE A PARIS : Grace a la collaboration d Air Canada, un abonne du TNM s'envolera vers Pans accompagne d'une personne de 
choix, avec les hommages du TNM. Tous les abonnes inscrits avant le 30 septembre sont automatiquement admis a ce grand concours qui 
lour est reserve exclusivement.

EN VEDETTE

ANIMATEURS. Jacques LEPACE cl Audio LE JEUNE
AIR CANADA ®

Plus de nombreux kiosques d’exposition cl de jotix et In possibilité de gagnci des pnx

SECTION -TV- SECTION “B”Tableau des tarifs SECTIONS "C"
Oicheslie
•l dernières ranrjees 
Bulcon
lanqôes 5 à 9 incl. 

Valeur Coût

Orchestre
15 premières rangées
Balcon
4 premières rangées

Valeur Coût

$<P8 Balcon 
dernières 

i.logéesPRIX INCLUANT IA PREMIÈRE CONSOMMATION * Tarif special Age d or.etudiants. jeunes travailleurs 
_ÇarteexKjigejirjj[Tjtijg_ynsjjyj^jgnnjjn^nJj2jjnj;yteiRepresentalions Valeur Coût

Ven. 20h 
1 1ère repr. 
Matinée 
Samedi 17h

31 50 20 00Aboryi régulier
Tarit spécial*__
Abonn régulier 
Tant spécial

24 30 1 b 00 
3750 M 25

1.7 501
ï?lçE

m_0QSaison complèle 3T.50 123g 10 00
Série Répertoire 
ou Découvertes

18 8Sî 13 00BILLETS EN VENTE CHEZ ED. AR Cl IA MB AU 1 I 
SAUVE T RERES 
MON THE Al TRUST iP V M l

9 00 iogp-
"TtwO"

600
’.H 7 50 TC7TT •TW

Abonn régulier 
Tant spécial _ 
Abonn léqulie' 
Tarif spécial

35 PC 34 25 
IgOO 13 50 iUzzizÈ

h; gu
~ I S'OIT

3100 14 35Saison complèteDim. 196 
Mardi 206 
Jeudi 206

3ti2£î___’0JiQ_
t^Série Répertoire 

ou Découvertes
70 % 14 50 1 1 50 13 8 50

ST’SJfl T3IT 1T7S"ORGANISEE PAR

LA JEUNE CHAMBRE DE MONTREAL INC.. Abonn. régulier
seulement____
Atronn. régulier 
seulement

Saison complète 35 OIT 3423 28 00' 19 25 3I 0Çr 14 25Mer. 20fl 
Ven. 206En collaboration liver; CJMS et la brasserie Labatt Série Répertoire 

ou Découvertes jXyOQ 14.50 ,1«.00 11.50 g 200 8 50
Pour information : 525-3vtG3

Abonn. régulier 
seulementSaison complète 38 by 33 00 31 SO'' 2700 24 21 OQSoiree 

Samedi 2OhMPj Série repertoire 
ou Découvertes

/gooAbonn. régulier 
. seulement .KtOO19 25 >6 00 15.75 12 25

O• . o BON DE COMMANDE DE MIDI A 
19 HEURES861-7488 ,v

Nouvel abonné □ Renouvellement □

Détacher et faire parvenir au
Théâtre du Nouveau Monde
84 ouest, rue Sto-Catherine, Montréal H2X 1Z6

Nom___

No et rue

Code Postal___
Pour les etudiants, nom ds l'établissement frequente:

I i|i 1 ' f I 1 I I i Will u , , mi il ■ u.1 i.i i | ■ | i |i '| i .Z' -' '*LI—
f KOSMOS PRESENTE A L'OCCASION DU LANCE­

: ment de son microsillon chez capitol^*"5||j LU°AR ESBe"

.... . —«>>M> Ville

... lui

% S.V.P. consultez le tableau des tarifs et le calendrier 
des abonnes.:h 1) □ "Saison complète" 2) Tl Série "Répertoire”mm 31 t.l Série "Découvertes " et année en cours..»................. ............

En cas de commande multiple, prière d inscrire, sitr une feuille 
séparée, les noms et adresses additionnels.
Nombre d'abonnements j_ ] à Sj_

□ Je vous envoie cette somme par cheque ou mandat poste 
ci-joint à l'ordre du Theatre du Nouveau Monde.

□ Veuillez faire porter cette somme a mon compte

Charge* No____ —...... .............

ou American Express No ___

Date d'expiration de la carte .................

Signature

l

sJ
Premier choix:

Semaine: 1 ère □
jour et heure de représentation: ___ _—
Section

2e LT 3e 13 _! =s[

BIT enAU

Mill paindo
■H flfei

L; Deuxième choix (au cas où votre choix ne serait 
plus disponible)
Semainei 2c □ 3e G1ère □
jour et heure de représentation: ______

V
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80 COSection Alt

: s..
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f
I:

“
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LA COMPAGNIE DES DEUX CHAISES PRÉSENTESAMEDI14 juin À MINUIT
ÉÈâTRÉ SAINT-DENIS

(Métro Berri-Demontigny)
TW lu Màsu rtMfvtilm - $150 -S4-S4 50 

't'-'ü&âv disponible» chez Sauvé et à f Alternatif 
ta## ■ - (en face du théâtre»;

’

COMMENÇANT CE SOIR% V,

- ô ;.

rv théâtre-MJ
G7TD ###

REPRISE DU GRAND SUCCÈS DE

MICHEL TREMBLAYy-
r2ti*o -^^,3 r % -om- / ' r^/f-rrr^

................. . . • •!< ôdULi
V I ' »l 1 V (HH'-nlv

Los Kntreprises (lesser I ne. présentent

UOSANNA%

LENAm
■ ;

. Aa

HORNEm i

■ ■ ' : #
> Wm

:hiM Sauvé.Fraies

MISE EN SCÈNE
MAYNARD

FERGUSON ANDRÉ BRASSARDM ^ ■>:•i 1.1 nace aet> “'1*1 • H ■: wV.v,l
P vmMS M 1 ■f

$1$ avécet sou orchestre.A * > mï,

ANDRÉ MONTMORENCY GILLES RENAUD4#2 et 3
JUIN

5-6 JUIN à 8:00 heures 
7 JUIN à 6:30 heures 

et 10:00 heures 
$9.00. $7.50. Sh.00, $4.50

"Posséder un tel contrôle de la voix, 
au registre d'ailleurs exceptionnel, 

est chose assez rare chez une grande artiste’" 
////. vt ii York nuns, a’<»•. /v;a

f»
■ V

m
■

——Décor: Guy Neveu. Costumes : François Laplante. Eclairages: Michel Beaulieu
/z

-r -K\ 31 MAI AU 21 JUINI ï .:
t

THÉÂTRE PORT-ROYAL Cuithets: du lundi au 
samedi iiH.ktsiveinént- 
dé midi à 21 heures, l’as de 
légers allons téléphoniques,

Renseignements: 842-2112

(A> PLACE DES ARTS
Montréal (Québec.) H2\ 1ZOil F SALLE Guichets: du lundi au

. ■ WILFRID-PELLETIER
v-aç ,.PLACE DES ARTS réservations téléphoniques
-y' Montréal -(Québec) H2X IZ9 Renseignements: 842-2112

(A)

_______________________
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SES SPECTACLES DE CHOIX DANS UNE flMBiftHQE DE CONFORT, SliMATiSATiSM

rnhekAUX CITOYENS DE L’ÂGE D’OR 
65 ANS ET PLUS
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% INCLUANT
MEILLEUR SON MEILLEURS EFFETS Jjfc, 

VISUELS
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~ COIXIXERV -
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'TERRORISTS:

À Profitez des prix réduits de cinéma-^\XI
ti

a
»

8etMmL /Et obtenez la carte de l'Age d'Or. Présen­
tez une photo récente au gérant d'un cine­
ma Unis et remplissez une carte de mem­
bre (sur semaine seulement).
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C.YB1LL SHEPHERD
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CLIFF GORMAN 
CLAUDE DAUPHIN 
JOHN V LINDSAY 
PETER LAWFORD 
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&lheiàssenger’’ PgUR "j Le fil tenu 
auquel tient 
sa vie:

14Adultesil JA ANS/f %i.\W :
‘ •>" 'M •Nouveau hlm éblouissant 

d'Antomoni... sans doute son htm m l'assassin qu'il 
poursuit

Elles 
commis 

des crimes 
si terribles 
que même 

les SS la 
craignaient!

; ifç ■9MV-

il
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i <3 If* ■St> <,,
le plus divertissant...
H pourrait aussi devenir son hlm 
le plus populaire ..
Un mélodrame au suspense inégalé 

Vinrent Canby. 
N Y. Time
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fW «The Passenger», 
c’est la touche 
du maître.
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vr.'»1, Le deuxième 
meilleur pilote 

au monde
Mais Wiildonllail 
changer lout ça - 
même s'il devait 

mourir.

Hollywood et les années 20:
une soirée dont on parle toujours (en cachette)
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REGNAIENT SUR LE MONDEIFK 118 ANS |■ “ APRES 45 ANS. LA VÉRITÉ PEUT ETRE CONTÉE VToutesXL'ère
mémorable 

' /des Gable,
/ /des Garbo,(ro^j 

/ des parties 

folles et des / ;
scandales! B | 
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blondes 
étaient 
platinées 
let toute
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I '\ "T. IParamount Pictures Presents

A JEROME HEllMAN PRODUCTION 
A JOHN SCHIESINGER FIIM .
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HALENA IOHNSTON SABINE SUN 
LUCIA NA l'ALUZZI en couleur

THE DAY OF THE IOCUST
DONAID SUTHERLAND • KAREN BLACK 

WILLIAM ATHERTON • BURGESS MEREDITH
GERALDINE PAGE
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L'ANE MORT, par Jules 
Janin, illustrations de Tony 
Ohannot, 276 pages. Edi­
tions Marabout.

GUERRE, par Herman 
Wouk, traduit de l’améri­
cain par Jean Rosenthal, 
532 pages. Editions J’ai Lu.

LE LAVEUR DE PLANE­
TES, par Claude Molitcrni 
et Robert Gigi, 64 pages. 
Editions Dargaud.

LIVRES DE POCHE nirs recueillis par Georges 
Belmont, 475 pages. Edi­
tions J'ai Lu.

DES RENARDS VI­

VANTS, par Simonne Jac- 
qucmard, 118 pages. Edi­
tions J’ai Lu.
LE SOUFFLE DELA

MONSIEUR PROUST,
par Céleste Albarcl, souve-V

mo reçus r4t POUR
TOUS et ion dc//f!

i
•V!OEUVRES LITTERAIRES POISSONS ET FRUITS 6DE MER, par Berthe Sans- 

regret. illustrations, 207 
Editions

«0iREJET, par Carole 
Massé, illustrations, 121 
pages, Editions du Jour. 
Prix: $4.95.

DANS LE BLANC DES 
YEUX, par Louis Toupin. 
poèmes 36 pages. Editions 
l’Hexagone.
: CHEZ 
par Madeleine Oucllctte-Mi- 
thalska, 124 pages. Editions 
i’Actuelle. Prix: $3.00.

HERMAPHRODISMES, 
par Tristan 
pages.
Parole, Case postale (122. 
Sudbury, Ont.

MOURIR EPUISE, par 
Yves Boisvert, 72 pages. 
Ecrits des Forges, Trois-Ri­
vières. Prix: $2.00. 

DOULEUR DU FRAG-

p>mdepages. 
l’Homme. Prix : $1.00, W.

JEUNESSE LIBRE, par
Jeannette Massic, 194 
pages. Editions Sondée Li­
mitée. Prix: $3.00.

CHAMPAGNE D'ARA­
BIE, par Normand Cham­
pagne. Editions Sondée Li­
mitée. Prix: $5.00.

THE HANDBOOK OF 
FRENCH PLACE NAMES 
IN THE USA, par René 
Coulet du Gard et Domini­
que Owlet du Gard, 237 
pages. Editions des Deux 
Mondes, Boite postale 56, 
Newark, Del. 19711, U S A.

LE QUATUOR D'ALE­
X A N D R I E DE LAW 
PENCE DURRELL, par
Jacques Pelletier, 94 pages, 
collection “Poche critique"’ j 
dirigée par Georges Rail- 
lard, Editions Hachette.

LAVALLEVILLE,
André Paiement. 82 pages. 
Editions Prise de Parole, 
Sudbury, Ont.

&K
i : %

omLES TERMITES,

O
V-

YAMAHA
PRESENTE

.v"z
O

Laflcur, 84 
Editions Prise de

3Ti'Iw m;»
" ¥ d

Lti -i
£

# >
MENT, par Jean Proveu- 
ehcr, dessins de Danielle 
"Paradis, 09 pages. Ecrits 
des Forges, Trois-Rivières. 
Prix: $2.00.

y «ejfc 'tilt (#8m \%

».
gKtxgi

"4M# / i ; «i eDIVERS '•i un»p a r
iLES CHAINES STEREO 

PHONIQUES, par Cilles 
Poirier, illustrations. 357 
pages. Editions de 
l'Homme. Prix: $0.00 

LE FACE-LIFTING PAR 
L'EXERCICE, par Sonia 
Marin Tungé, traduit de 
l'anglais par Josette Hour 
bonnais, 199 pages. Editions 
de l’Homme. Prix: $4.00 

COMMENT TIRER LE 
MAXIMUM D'UNE MINI­

CALCULATRICE, par Henry 
Mullish. traduit de l'anglais 
par Roland Prévost, illustra 
lions, 159 pages. Editions de 
l'Homme. Prix: $4.00.

PHOTO GUIDE, par An­
toine Desilets, illustrations. 
45 pages. E dit ions de 
l'Homme.

CINE GUIDE SUPER/8.
par André Entrance, avec 
la collaboration d'Yves Des 
jardins-Siciliano, 55 pages 
Editions de l'Homme.

IGNACE BOURGET, par 
Adrien Therio, 195 pages. 
Editions Jumouvillc.

DES CHOSES A DIRE

%
I •Il 111i i/‘i

/
PIERRE DE COUBER- LE FILM LE PLUS EXCITANT JAMAIS FAIT SUR LE SPORT 

DE LA MOTO FAR BRUCE BROWN, PRODUCTEUR 
DE THE ENDLESS SUMMER’

/-(Ausji!2eGRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA~j

Lucreeia
IX) VF.

(1803-1937), par Yves-TIN
Pierre It o u long n e, 4112 
pages. Editions Leinéac. I /

-Jean Michel 
DUERMAY

Catherine
LAURENT

LE GUIDE TOURISTI­
QUE 1975, en collaboration, 
328 pages. Editour, Saint- 
Lambert.
DICTIONNAIRE DE L'EN- I 
VIRONNEMENT,
Frans C.
Lemaire Editions Mara- > 
boni

I/
: EMEBiCHATEAU N L

2eFILM

Ml
St Oenis&Belanger--------- par

el Emmanuelle i 3I8STE CATHERINE 0.861-2807 'EàZBŒÎBi ri
: IVERSAILLES 1A VA L GREENFIELD Pk. 3 'SEMAINE!

ri
B:h

7265SherbrookeE.3537880 I CentredAchatsLAVAL 688-61641 Pl.GreenfieldPark67TB129LE DECLIN DE L'EU­
ROPE, par A. Dcmangeon, j 
préface par Aimé Pcrpil- j 
lou, 37:1 pages. Librairie i 
Guencgaud (Paris).

LE SUCRE DU PAYS, par ,
Jean-Claude Dupont, illus- j 
Irations, 115 pages. Edi- j 
lions Lcméac.

SANS ISSUE, par Cathe­
rine Prince-Lachancc, 158 
pages. Editions Geo Pro­
duction, Laval.

THE TRAITOR AND 
DRAM, par Claudette Dou­
glas. 115 pages. Vantage 
Press.
LA RUSSIE FANTASTI­
QUE, anthologie établie et 
présentée par Jean-Pierre 
It o u r s. illustrations, 408 : 
pages. Editions André Gé­
rard.

7" %
*

RIVOLI fl
St Denis & Bélanger 277-3125

CARREFOUR U>E LfcSTRIE
SHERBROOKE

GAURIES DE GRANBY
GRANBY

CAPITOL
TROIS RIVIERES REPRESENTATION COMPLÈTE A 

1:10.4:25,7:45254 DE RABAIS
CHATEAU 1 IS. 4 30. MS. samedi 
demie» spectacle 9 25.
PIGALIE 1 OS. 4 25. MS 
IAVAI semaine dés 6 00. samedi et 
dimanche 1:05. 4 20. 7:40 
GREENFIELD: semaine des 6 00. same 
di et dimanche 1 20. 4:35. 7 40 
VERSAILLES: semaine des 6 30. same 
di et dimanche 1 30. 4 50. 8 05

Un coupon d'escompte de 25* vous sera remis 
chez les concessionnaires Yamaha suivants

Bentley's Cycle. MONTREAL 
Snyder Moto. LACHINE 
Tiack "N" Trail. MONTRÉAL 
Andié Primeau. BROSSARO 
Action Cycle. MONTRÉAL 
lagu Sport. MONTRÉAL

mSansI
I Adultes II

TRAGIQUE!
Moto Cartier, LAVAL 
Daytona Motor. MONTREAL 
Oebiens Sport. LAVAL 
Dean Cycle. DORVAL 
Réal Moto. LACHINE 
Kawasaki Centre. MONTRÉAL

a +1

La
WE K<3 .1

1t(journal littéraire 1973­
19741, par Adrien Tliério. 
175 pages. Editions Jumon 
ville, Prix : $5.00.
L U M I F E U, par Claude 
Saint-Germain. 74 pages. 
220. It a n g Saint-Tliomas, 
Saint-Aimé. Comté Riche­
lieu.
LES FORTS DE LOU 
TAOUAIS, par Guillaume 
D ii n n, illustrations. 102 

Editions du .lour.

- É

!
■*x

2e
POUR
TOUS

FILM
V's il eiuSyT. ■ Itvvn PRODUCIIONS [TD an<1 PIMLICO H! MS X.v

mWàtL.

c 1

0PETER SELLERS 
CHRISTOPHER PLUMMER 

CATHERINE SCHELL 
HERBERT LOW

LA SPELEOLOGIE, par
Anne dc Martynoff cl Fer­
nand Lambert, illustrations, j 

Editions André 1

I
pages.
Prix: $4.95.

ù207 pages 
Gérard.QU'ES T-CE QUE LA 

PHILOSOPHIE ?, par Hcr
nard Bolzano, traduit cl 
commenté par Denis Mac,a 
brey. 144 pages. Les Près 
scs de rUniversilé Laval. 
Prix $5.75.

LES PROJETS DE 
LEIBNIZ ET DE BOL 
ZANO: DEUX SOURCES
DE LA LOGIQUE CON­
TEMPORAINE, par Jam 
mir Danck, 2711 pages. Les 
Presse s de l’Université 
Laval. Prix: $8.75.

PFTS

HISTOIRE DE SORCEL­
LERIE, en collaboration, il­
lustrations. 207 pages. Edi- ; 
lions André Gérard. 
HISTOIRES SATANIQUES. ! 
en collaboration, illustra­
tions. 20:1 pages. Editions : 
André Gérard.
LA POLITIQUE CULTU­
RELLE DE L'ETAT, par 
André-Hubert Mesnard, 127 
pages. Les Presses Univer- j 
sitaircs de France.

VACANCES BT VOYA­
GES, en collaboration, 98 
pages. Publications Eclair. 
Prix: .75.

CROISSANCE ECONOMI­
QUE ET SOUS DEVELOP 
PEMENT CULTUREL, par
Osiris Cecconi. 879 pages. 
Les Presses Universitaires 

I de France.

A L AFFICHE!

AR1IQUÎN
, 1004 Sta.CATHERINE EST 288-2943

ARLEQUIN 
UNE ROBE 

FILLE A 1 00. 4 20. 7 40

RITZ & CHOMEDEY:

fi 2 50. 6 15. 9 36 — LA

BLAKE EDWARDS
Les grands 
“RETOURS”:

Lundi au samedi 
des 6:15. Diman­
che continuel 
depuis 1 00CHONEDE Y TRITZn 1313 BELANGER E

272 5290360 BOWL. LABELLE, LAVAL 6811888

I iIncmidc"1!: 
die Capislciinu 
Le cjoneial 
MacArtlvui...

18ansLa violence de justice sauvage
_____________ vous impressionnera- .___________

mars sa vente vous bouleversera 
Voici I aventure vécue d icn-heros 

le sheriff Budtord Pusser 
qui Contre tous a livre une bataille incroyable 

pour debar rassensaville-d trial Dearer^" 
de la corruption et de la mafia 

Apres ia projection. • 
vous ferez comme des millions d autres, 

vous applaudirez -

LES FILMS 
MUTUELS 
présentent

BIENTOT L#
Adultes

L
»

lejee 
aveclefeu

I

1BANDES DESSINEES imiCKs bO...

60...

I ci

L, .muerLES JOUETS MALEFI­
QUES, par C. Moliterni, 
dessins de 
pages. Editions Dargaud. 
PILOTE ANNUEL (no. fi), 
lfi-1 pages. Editions Dar­
gaud.
MENACE SUR MURUROA,
par Jean-Michel Chartier, 
dessins de Jijé, 48 pages. 
Editions Dargaud.
PHENIX, revue intcrnatio- , 
nalc de la bande dessinée, ! 
Iî4 pages. Editions Serg.

I
un Mm ec.M •« realise ne# 11 niciintericint 

c est /'inspecteur 
CUwse,iu...

H. Gigi, 47ALAIN ROBBE-GR1LLE7

i TVi>
i

... le plus grand 
retour de tous.

U
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KE SAUVAGE
—

JBURT KWOUK PETER ARNE 
BLAKE EDWARDS

FRANK WALDMAN . BLAKE EDWARDS 
HENRY MANCINI HAL DAVID 

TONY ADAMS
RICHARD WILLIAMS STUDIO

%
>-J J OutN tulil »M • iMlr. .UlOl

«"V S« t’li.u io

irt! <
Avec
Joe Don Baker 
Elizabeth Hartman 
Rose Mary Murphy

Mus'uue

United ArtistsPi (x1u%:tour as>ooè

GnVlA»\ Un till" <•* Co5taYORK 1 00 7 SS 4 SS 1 00. 
9 OS f AlRVItW t Cinema ?l 
En «mue 6 30 et 9 00 samedi et 
dimanche. 1 30. 4 03, 6 30. 9 00

A L'AFFICHE!AUX 2 CI l\lEM AS!Mitl IC» Ill'illlV
jiilii’ i III islir uuldii' liiiMii v

V- 3

REPRÉSENTATIONS COMPLÈTES 
à 1:00. 5:05. 7:10□ PAPINEAU WYORK FAIRVIEWr:v 9i ' , , - ,

COTE DES NEIGES L !!•••'• numl |,ii k wiinlrn turn lull
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CINEMAS FRANCE FILM

ymSgSS^m
f POUR LA PREMIERE FOIS 

A MONTREAL,
18ans

Le film qui a valu à 
MICHEL BRAULT le grand 

prix de la mise en scène au festival 
de Cannes 1975 et le prix 

. de la Ceinture d'Or 1 975.

IS».'.!\

H|w'"a
POUR
TOUSCette 

bouleversante
\ 2e1Les Films Mutuels 

nresenterit SEM.

Shistoire d’AMOUR

mmE : ; J" ' M
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à:, . \fHOMME —....y

i y sJfcü! B
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po V ® JEPREDDS la CHOSE 

’ du BOA COTE
Ëfe k

MON s V'r *

K3S i: avec ANNE AO B et DENIS KARVQ.t-IFILS" f Cent, des 6:46 
- -—>iw climatisi

Cent, dès 12:30
air CLIMATISE^ 11 La vie de ce célèbre

pianiste qui avait quatre _______
passions: “SA FEMME" "SON FILS"

Av imïï OMEGA 1U f|Ai A »
l ONQi'M \

>lt »)v JWv

Ânil'r Pepg P
- JV.F. EDDY DUCHIN STORY /66> CHIMIN CHAMBlTwrtui>010 PAPINEAU

i

EN COULEUR ||| Jean Lapointe 
I» Héfône Loiselle 
W Guy’Provost 
P Claude Gauthier 
I Louise Forestier

un film de 
Michel Brault

;"SA MUSIQUE" et "CHIQUITA" Une comédie trépidante et 
f désinvolte oui effleure le cynisme1 KT-k'3*

1 eproduit par tes 
Productions PnsmflUN DEUXIEME GRAND FILM Le /MOUTON 

ENMGÉ SE6l
!r '

- AIR CLIMATISE 1 00 J 10
s ?o noAIR CLIMATISE

ST-DENIS
ISM. STCMMS S S4M2IL

BOITE A FILM 
SAINT JEAN

TU STRAS l ie S 4(1 il 4b 
USIIUX I? 00 4 00 fl 05

Horaire 
1 50 4 20 

6 50 9 :20

S 40

CHEVALIERMIIAO $1 01 Ni J 
OIMÔNIIGNÎ

MS-mV J NI AIR CLIMATISE1**0 11-01NIS

Sieve McQueen iê it///

1 18 ans 
Adultes

Z‘DEUCES3est une histàire d3amour 
réelle, intime et tendre

ANS 18 ANSun homme qui courtise le danger

AH MacGraw Adultes• esune femme qui maitn.se bien le volant
Depart

\rV D,-r» »! “Le film débute et 
s’achève comme 
“Love Story”. Leur 
ambiancefavorite 
c’est l’enfer des

FT
x x

-f

J .

/-

e-^iïe
I !

Z- sens...
Le réalisateur dénote 
une vitalité, 
reconnaissable au 
rythme d’exécution et

I

SÎW» D iy U"m
ne manque pas 
d'humour.”il

LA

■ '’A T a Louis Chauvety1 LJ:Alezefider Allerion • Margot Manier • Meiga Konlg 
’enz ■ OUnter Ziegler ■ Frenzlika Slemme^ 

flobby Murr - Blrglt Bergen

WF v'd -LE FIGAROL-ii.
% •ï 1: :ï -*r Un film dont 

l'esprit libéré le 
compare au “Dernier 
Tango à Paris".

%i Z".IE GUET-APENS"
<Éà

Conker _ ; ,:AS Bf jaI1r -) 0 c
ft »yimoe mwiçaui pi-jni citaway*»j--

: -PLAVBOVfe-S.rn
moMi, mmt bisset

i i: voii:iK D□ 5T, Ai

1mwl&SmSk
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<Hi! J il ■~ VIENT HIM IT

MONIQUE VAN DE VEN - RUTGER HAUER COULEURSAM. - DIM DÈS 12 h 50
1 . ’ BUD YORKIN

! U m Came lo DI.' 'C.bonaventure© ©tewmitoiMM*.,,
avec^^JMichel Piccoh et Stéphane Audran 00 VZ*
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| Cannes 1975:
: le. triomphe du 
i jeune cinéma

rél de son Intrigue mais traitée avec 
une rigueur toute germanique. “l’E­
nigme de Kaspar Hauser” confirme le 
talent d'un réalisateur de 32 ans dont 
les films (sept longs métrages jusqu'à 
ce jour) n'ont jamais été distribués 
commercialement au Québec bien que 
quatre d'entre eux aient été montrés 
au cours de manifestations spéciales.

Inspiré d'un lait authentique sur­
venu au début du 19e siècle, le film 
fie Herzog tourne le dos à toute une 
imagerie populaire (plus de 1000 volu­
mes furent écrits sur ce cas vraiment 
troublant) pour plutôt faire appel à 
une vision toute personnelle d’un 
monde dominé par l’absurde. Venu 
d'on ne sait où. assassiné par on ne 
sait qui, Kaspar Hauser devient, 
transformé par Herzog, le symbole 
d’une humanité dont l’origine et la 
destinée demeurent un mystère et qui 
:.e trouve jeté, l’espace d’une brève 
existence, dans un monde où régnent 
I injustice et I arbitraire.

Certains malentendus
Cet arbitraire kafkaïen, certains cri­

tiques (Jean de Baroncelli dans "Le 
Monde”, par exemple) l’appliquent 
aux “Ordres” de Michel Brault qui 
s’est vu décerner, exacqtio avec “Sec­
tion spéciale ” de Costa Cavras. le prix 
de la mise en scène. Il est vrai que 
Braull a volontairement isolé le pro­
blème des arrestations massives dé­
roulant de la promulgation de la loi 
des mesures de guerre de son con­
texte historique, c’est-à-dire la crise 
d’octobre 1970. Le réalisateur québé­
cois a pu, grâce à celte entorse à la 
vérité historique, accentuer l’aspect 
dramatique de son film, manipulant 
l’émotion avec une virtuosité qui n’a 
certainement pas. pesé pour peu dans 
la balance des jurés.

Mais même précédé d'un carton ex­
plicatif précisant, pour le bénéfice d’un 
public peu familier avec la réalité 
québécoise, les circonstances qui ont 
entraîné la loi des mesures de guerre, 
le film de Brault fut l’objet à Cannes 
d’un certain nombre de malentendus 
que son réalisateur n’a pas pu ou 
voulu dissiper lors de la conférence 
de presse.

La presse française a largement 
contribué à répandre l'un de ees mal­
entendus en louant d’une part le cou­
rage politique dont fait preuve “les 
Ordres” tout en concluant par quel­
ques coups d'encensoir en direction du 
Canada qui. tout en s'étant rendu cou­
pable d’avoir autorisé l’incarcération 
de 45(1 innocents, a contribué au linan- 
eemenl d'un film dénonçant cette er­
reur.

Personne à Cannes n’a souligné le 
fait que le projet de Brault avait d’a­
bord été refusé par Sydney Newman 
de l’Office national du film et que la 
SD1CC a finalement emboîté le pas 
apres que Bault eut remanié entière­
ment son scénario pour le plier au 
moule du cinéma dit de fiction cher à 
cet organisme fédéral. Personne n'a 
dit non plus que pendant quatre ans 
la crise d'octobre avait été un sujet 
labou sur les écrans canadiens. Fina­
lement. on a l’impression que le film 
“les Ordres” a été commendé directe 
ment par Pierre Elliott Trudeau pour
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: CONTRAIREMENT à certaines

nées où l’on ne parvient pas à faire 
l'unanimité sur quelques 

; gnificatives, Cannes réservait en 1975 
de bonnes surprises à ses invités et, 

' fait encore plus rare, le palmarès 
rendu public le 23 mai dernier con­
firme la valeur de trois des films qui 

' ' m’apparaissent les plus importants: 
; • " l’Enigme de Kaspar Hauser”, “les

■ Ordres” et, “Chronique des années de 
’ • braise”.

4 t7.0g le Grand Prix, le jury a néan­
moins posé un geste conséquent en lui 
décernant son Prix Spécial. Pour une 
fois, les grands ténors de la compéti­
tion cannoise que sont les Etats-Unis, 
la France. l'Italie et l’URSS, tout en 
ayant d’une façon ou d’une autre une 
part aux honneurs, ont été mis en 
veilleuse par le jury au profil du 
jeune cinéma allemand, québécois cl 
algérien. Ce fait marque une date 
dans l’histoire de cotte manifestation.

Cette oeuvre sans bavure, d’une lec­
ture facile en raison même de l'inté-
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ser” aurait dû mériter à Werner Her-

1

/ h M

Jf-

riiS

red
mv mmm ;; $

wmi: éf :
T- :

SW
*>■

■
n

"Chronique dos Années de braise" de Mohammed Lakhdar- Hamina,i,:s: gMK&JiPQ | O'*
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I mousser l'image île son libéralisme à 
l'étranger.

cicllc à Cannes. Personne n'aurai! 
imaginé que Michel Brault, venu à la 
direction d’acteurs après un long dé­
tour par le cinéma direct, remporte­
rait le prix de la mise en scène. On 
retrouve là les paradoxes des jurys 
internationaux obliges de composer 
avec des contraintes tort réelles, l'une 
d’elle consistant sans contredit dans
I iai Indicé des gros pays producteurs.
II Inut convenir que ce n’est pas un 
mince paradoxe de retrouver Cosla
I lavras el Brault cxvaquo. eux qui 
pratiquent un type de cinéma prati­
quement aux antipodes (même s’ils 
soul distribués chez nous par la 
même maison de distribution...!.

remarques concernant les choix 
du jury n enlèvent toutefois rien a 
leur immense mérite, celui d’avoir 
réussi en un même palmarès à don­
ner à peu près satisfaction à toutes 
les tendances du cinéma.

vent assommant, son goût pour le 
super"* (écran large, son stéréo, lon­

gueur inusitée), rappelle les épopées 
bibliques hollywoodiennes des années 
ill. Mais parallèlement à une holly- 
woodisation d'un jeune cinéma qu'on 
proférait modeste, le film algérien 
trouve souvent le moyen d'utiliser à 
bon escient ces immenses moyens mis 
a sa disposition, notamment dans des 
scènes clefs qui ont l'impact de cer­
tains grands moments chez Eisen 
SlOIII.

Mais ce court panorama des grands 
moments de Cannes "75 ne serait pas 
complet sans un rappel de ses mani­
festations parallèles. La Semaine de 
la critique aura permis par exemple 
île découvrir un nouveau talent améri­
cain, Joan Micklin Silver, qui avec 

Hester Street'* recrée l'atmosphère 
d'une Amérique de début de siècle 
avec ses petits immigrants juifs. 
Quant à la Quinzaine "des réalisateurs, 
elle aura permis de renouer contact 
aveu les oeuvres de cinéastes de di­
zaines de pays différents dont certai­
nes auraient pu avantageusement par­
ticiper à la compétition officielle, no 
Ianiment ‘'Allonsanfan'1 des frères Ta- 
viani. “la Ixti du plus fort" de Fass- » 
binder. *'Njangaan” de Traoré, “la 
Bataille du Chili’’ de Guzman, etc.

Il ne reste qu'à souhaiter que quel­
ques-uns sinon la majorité de ces 
films importants viennent à Montréal. . 
En ce sens, certaines démarches en­
treprises à Cannes devront être sui­
vies de près et encouragées.

Manque d'information
Un nuire malentendu entourant 

" les Ordres” m’a été rapporté par un 
membre du jury du Prix Oecuménique 
me de la fusion l’an dernier du jury 
du Prix de l'UCIC cl d’un jury protes­
tant). Le Prix Oecuménique — loin 
comme celui de la F1PKESC! - est 
allé à “Kaspar Hauser”. Mais le pre 
mier avait d’abord éliminé le film de 
Brault parce que. tout en condamnant 
I action d'un Etat à l'égard de -150 
présumés innocents, le film n’indt 
quail pas clairement qu'il y avait eu 
mort d'homme, en l'occurrence celle 
du ministre Laporte. Il y a dans celle 
interprétation une carence évidente an 
niveau de l'information: personne n't 
gnore en effet au Québec que la loi 
des mesures de guerre fut adopter 
quelques jours avant la mort de 
Pierre Laporte cl que, par consé­
quent, ce n’est pas cette morl qui a 
entraîné la mesure de répression mais 
peut-être bien le contraire. Mais en 
dehors du Québec, rares sont ceux qui 
savent ces choses cl le film de 
Brault, par sa trop grande discrétion 
concernant ces détails, a probable 
ment perdu quelques-uns de ses parti­
sans.

Il reste que c'est la première fois 
qu'un film québécois (ou canadieni 
remporte un prix en compétition nffi-
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le tiers monde enfini-: FS

A col égard, l'atlributlon île la 
l'aime d'or à “Chronique des années 
de braise" de Mohammed Lakhdar- 
Ilamina, .si elle n'a pas surpris grand 
monde, a lout de même marqué un 
point majeur dans révolution du Fes­
tival de Cannes. Car pour la première 
lois peut-être un pays du tiers-monde 
s'est vu reconnaître à sa juste valeur 
dai s une manifestation davantage por- 
1er à glorifier un cinéma occidental.

"Chronique des années de braise"*, 
avec ses longueurs, son pathos sou-
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"L'inigm* de Kaspar Hauser" : Bruno S.

cuite avec des malades mentaux 
qu’on laisse agir à leur guise, de l'in­
ternement de personnes saines qu'on 
veut éliminer.

Le cas de l’architecte est exem 
plaire: on peut entrer honnête dans 
une prison: on en sort fatalement cor­
rompu. I,a prison est une usine à dé­
grader les hommes.

•l'imagine qu'en version italienne, on 
apprécie mieux le jeu de Franco 
Nero, tour à tour indigné, abattu, ré­
volté, soumis, réclamant sa liberté 
sans comprendre pourquoi elle lui est 
refusée, et celui de Riccardo Cucciola. 
que l'on dit atteint du délire de perse­
cution. mais qui est réellement persé­
cuté. C'est son assassinat qui sera ca­
mouflé en suicide. Il y a George Wil 
son qui passe bien — mais il n'esl 
pas italien — dans une remarquable 
composition d'un pauvre homme sot­
ie point de mourir.

La copie présentée au cinéma Papi­
neau ne semblait pas dans le meilleur 
étal: les couleurs originales sont-elles 
si laides 7

Il faut que le message de Damiano 
Damiani soil assez fort pour qu’on ar­
rive malgré tout à oublier toutes ces 
choses agaçantes. Le film parait long 
dans sa première partie, mais il 
prend du rythme et du nerf à mesure 
que l'action progresse.

F.t l'on sort de là avec le sentiment 
que. si tout est corrompu, il est gran 
dement temps de se retrousser les 
manches.

ducteur. Connaît a confié la mise rn 
scène de “Capone” a Sieve Carver. 
Or les reproches qu'on a pu faire à 
Connaît réalisateur s'appliquent, pres­
que mol pour mot, au travail de Car­
ver. A croire que ce dentier n'a etc 
qu’un exécutant — je n'ose même pas 
employer le mol tâcheron qui impli 
que de l'application dans un travail 
ingrat. Tout est gros, lotit est con 
venu, tout est artificiel dans ee “Ca­
pone"’.

Peut élre la Fox a l elle cru habile 
d'exploiter cette nostalgie de plus eu 
plus morbide qu'on appelle la mode 
rétro. Ou de profiter du succès des 
"Godfather"' pour attirer le publie 
avec un sujet voisin. Mais Carver 
n'est par Francis Ford Coppola !

L'actualité lail peur
Il ne suflil pas de placer des voitu­

res d’époque devant la camera et rie 
faire tirer quelques tnlfales de mi­
trailleuses pour se retrouver dans le 
Chicago des années vingt. Tout au 
plus pcnsc-t-on à Flliott Ness dont les 
exploits étaient racontés avec plus de 
talent à la television.

lx> trio Brownc-Corman-Carvcr se 
fait fort de raconter pour la première 
lois toute l'histoire d'.AI Capone, rie 
ses débuts vers 1918. à sa mort en 
1947. survenue à la suite d'une syplti 
lis ayant louché le cerveau. Ce qui 
nous vaut une sequence bête où Capo 
ne gaga pêche dans sa piscine dans 
laquelle évidemment ne se trouve au 
eun poisson. Celle syphilisd a fait dire 
à un chroniqueur de la revue Va rich 
qu'aux Etats-Unis on passe plus sure 
ment pour un être abject si on est at­
teint de maladie vénérienne que si l'on 
massacre de sang-froid un paquet de 
gens.

Pourquoi, enfin, ressusciter Capone 
comme s'il n'y avait pas dans I'aclua 
lité assez de sujets pour inspirer les 
scénariste. Quand, en 1932, Howard 
Hawks a tourné "Scarfacc" l'histoire 
était toute chaude. Capone vivait en­
core. On raconte même 
doute est-ce une légende — qu'il au 
rail veillé à l'authenticité du film en 
donnant des conseils "professionnels" 
au scénariste.

Mais la réalité aujourd'hui est une 
chose qui lail peur.

On finira bien par savoir pourquoi.

9 Lani U ;La prison, usine 
à dégrader 
les hommes
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icessive qu’ils n'ont dans la société au­
cune considération.

Au sommet, enfin, se confondant 
malgré les uniformes, le directeur, les 
médecins, les petits magistrats, el les 
roitelets de la pègre traités avec 
egard. Non seulement ceux-ci ont-ils 
des privileges, mais ils exercent dans 
la prison une autorité qu'ils partagent 
avec les gens de justice dont ils sont, 
si l'on peut dire, le prolongement na­
turel dans le milieu.

Dans cet univers entre un architecte 
accusé de délit de fuite.

Les prolétaires, d'instinct, n'aiment 
pas cet homme d’un autre monde: ils 
le font savoir crûment à l’architecte 
qui ne rencontre pas plus de sympa­
thie auprès des gardes. C’est finale­
ment un type de la pègre et un méde­
cin soudoyé (sans compter un pauvre 
vieux) qui l'accueillent le mieux. Ils 
sont de la même classe et veulent en 
faire leur complice.

Quand on fait assassiner dans sa 
cellule un témoin gênant, on deman­
dera à l'architecte d'accréditer la 
thèse du suicide, moyennant quoi il 
sera relaxé. Malgré son hoitcur. il 
acceptera le marché cl se retrouvera 
du côté des crapules Pu côté des 
gens biens, laisse entendre Damiani.

Sorti de prison, il promet à son édi­
teur — cet architecte est aussi écri­
vain — un roman basé sur son aven­
ture. Déjà il fait figure de héros dans 
le cercle de ses amis.

Ecrira-t-il tout ? L'éditeur demande 
du sexe, de l'homosexualité. Mais il 
faudrait plutôt parler de la corruption 
du système judiciaire qui avale un in­
nocent. le fait disparaître, parce que 
sa déposition compromettrait des gens 
influents. Des conditions abjectes de 
détention, des sévices. i'f* la promts-

NOUS SOMMES TOUS EN LIBERTE 
PROVISOIRE, de Damiano Damiani

PENDANT qu'un Antonioni ou un 
Fellini, maintenant illustres, se dé­
tournent de l'actualité ou des problè­
mes de leurs pays, d'autres s'enga­
gent profondément dans un cinéma 
politique et social; avec moins de la­
tent peut-être, mais une rage et une 
foi absolues.

Cinéma naïf Jusqu'à un certain 
point. Mais assurément nécessaire 

• " pourvu qu'il ne soit pas démobilisa­
teur. En tous cas. cinéma courageux.
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'The Passenger" : Jack Nicholson et Maria Schneider.

a quelque peu perdu contact avec la 
reaille.

Réduit à sa plus simple expression, 
ce film devient un élégant puzzle des 
imc à amuser les toutes du samedi 
sou On s'interrogera longtemps sur 
les mobiles qui poussent le reporter 
i Jack Nicholson) à s'approprier l'iden- 
lile de son voisin de chambre pour se 
lancer sur la piste des commerçants 
d'armes. On cherchera longtemps à 
savoir qui est cette jeune femme énig 
malique qui s'insinue dans son exis 
lence (Maria Schneider). Enfin on 
omettra toutes les hypothèses possi­
bles cl Imaginables sur ta cause de la 
mort du héros suicide ou meurtre, 
qui le saura jamais? Antonioni lui- 
même l'ignore.

Devant cet objet cinématographique 
devenu vide de sens, ouvert à toutes 
les interpretations, veritable auberge 
espagnole comme celle où les person­
nages finissent par échouer, on en ar­
rive à se |8oscr la question du pour­
quoi Pourquoi fait-on un film? Pour 
taire son métier de cinéaste comme le 
reporter cherche à faire le sien. Pour 
échapper à la mort Ou bien peut-être 
au contraire pour en accélérer la 
venue. Qui sail?

La mort 
aux
trousses

Damiano Damiani est de celle 
école. On peut discuter les qualités es­
thétiques de “Nous sommes tous en li­
berté provisoire", qui souvent 
faux parce qu'il nous est donne en 
version française (il n'y a pas que le 
mouvement des lèvres, mais aussi la 
rondeur, la musicalité de la langue, cl 
toute l'expression du visage, tout le 
mouvement du corps qu'il faudrait 
pouvoir rendre en traduction pour ne 
pas trahir la psychologie d'un person­

' - nage). Il n’empêche que son film est 
prenant.

sonne

THE PASSENGER 
de Michelangelo Antonioni

A L'IMAGE de son personnage prin­
cipal. un reporter à succès qui decide 
un bon jour de troquer son identité 
contre celle d un inconnu, le nouveau 
film d'Antonioni a ' toutes les appareil 
ces d'une grande oeuvre destinée à un 
succès assuré. Dans la carrière de 
ce cinéaste pourtant. “The Passen­
ger" ten français "Profession: repor­
ter") restera l'un de ses moins impor­
tants.

On dirait qu Antonioni a fail là la
piece

Mélange de “Blow Vp" et 
d' Avveniurn", celle oeuvre qui s ou 
vit dans un désert et qui se dénoué 
sur une mort mystérieuse ne réussit 
qu'à pousser à leur paroxysme les 
tics et les obsessions d'un cinéaste qui

Pas terrible, 
ce Capone !Tout dans "Nous sommes tous en li­

berté provisoire" est si corrompu 
qu'on se refuse d'abord à croire à sa 
vraisemblance. Un phénomène sem­
blable a joué contre "les Ordres de 

- Michel Brault, quoiqu'à un moindre 
degré.

CAPONE, de Steve Carver

BEN tiazzara a beau rouler des 
yeux noirs qui se veulent effrayants, 
il n'est toujours qu'un Al Capone de 
cinéma, inconsistant, mal servi par le 
scénario insignifiant de Howard 
Browne.

Browne avait déjà écrit une tranche 
de vie de Capone dans "The St. Va­
lentine's Day Massacre", réalisé par 
Roger Corman en itlfiK Devenu pro­

innis sansDans une prison italienne une so­
I ciété fortement structurée a depuis 

longtemps établi ses lois. En bas de 
l'échelle, les bandits, les assassins de 

• traqués, les maboules, prolétaires der­
rière les barreaux comme ils l'étaient 
à l'extérieur. A peine au dessus d oux 
se trouvent les gardiens. Mal payés, 
ils se font graisser la patte et ils 
exercent une tvranie d'autant plus ex­

caricature d'un de ses films 
dents

S.D. L.P.
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I,'Histoire ile l'assassinat tlu prési­
dent Kennedy racontée comne s il s a 
(lissait d'autre chose un s&mteur est 
tué. celui <|i«' l'on croit cire I lutcui du 

meurt à .son tour et plusieurs

EN PRIMEUR A CAUSE D'UN ASSASSINAT 
(The Parallax View)

Film américain ( 11)741 (TAlan I Pa­
kula. Scénario: David Gilcr, Unvnzo 
Semple. Jr, d’après un roman de 
Loren Singer. Images (Technicolor): 
Gordon Willis. Montage: John W.
Wheeler. Avec Warren Beally, Hume 
Cronyn, William Daniels, Paula Pren­
tiss. Kelly Thorsdcn. 102 min. Cham­
plain.

7IG-ZIG

Film français 110751 écrit et réalisé 
par Laszlo Szabo. Images (Eastman- 
color): Jean-Pierre Baux. Montage: 
Jacques Witta. Musique : Cari Hans Sa 
chafer. Avec Catherine Deneuve. Ber­
nadette La font. Hubert Deschamps, 
W alto r Chian. Stéphane Shandor. 
Jean-Pierre Kalfon, Georgette Anys. 
00 min. Cinéma de Paris et Fleur de-

Catherine Deneuve et Bernadette l.a- 
font se retrouvent, à Pigalle, en chan­
teuses de cabaret qui font un brin de 
prostitution pour se payer une maison 
a lu campagne. Autour d'elles, un bar­
man ancien boxeur, des policiers 
agressifs, des travestis qui enlèvent 
l ancienne femme d’un ministre.

I 0 l«Cl* ' AOL i r'.'l» H Or<C. P *»
en version onqtn.i •* •

' ^ \ « 9'si /.? p t*r-r r iv.'.c *o *w w <#r
crime
personnes g u i pourraient témoigna 

■cite aflatre disparaissent égale

O. f* C\ ' ■ V. VV /w l r ' ,r\ ./.'M'
est prnse- leepour le u-e ■ eve <\ t e* aemiv \ ' •••> .su >, i .! - V1 .1- r m.*..**

lions
IIICIllHEARTS AND MINDS

Film américain 119741 de Peter 
1. Davis. Images (couleur): Richard

Pearce. Montage: l.vnzee Klingman.
Susan Martin. 110 min. Place ville 
Marie (P).

Il h inllii que In guerre sou terminée 
on 1 tel nom et que le film gagne un 
Oscar du meilleur documentaire, pour 
qu'il nous sait enfin présente. Ce n'est 
/sis tant nu reportage sur une guerre 
dans laquelle les États-Unis se sont 
embourbes, qu'une enquête pour es 
saper de comprendre comment ils sont 
entres dans cette sole aventure, ce t/in 
les mourait et instituât des actions 
salirent criminelles Les témoins saut 
des generaux, des militaires, des politi 
riens. Kl. dans l'autre camp, ecus qui 
luttaient pour leur liberté, ceux qui ont 
souffert d'une guerre terriblement lon­
gue mener a la fois contre un ennemi 
extérieur tout puissant. et contre un en­
nemi de tint e r i c n r complètement 
pawn.

lys.

Hollywood. 1029. Un acteur célèbre 
n arrive pas à s'adapter au "parlant": 
il produit lui-même un film muet qu'il 
cherche «i vendre à quelque distribu­
teur de bonne volonté. Ça ne marche 
pas et la reception qu’il avait organisée 
pour lancer son film marche, elle, trop 
bien: elle tourne en orgie, et finit par 
on meurtre.

THE WILD PARTY

Filin américain (1975) de James 
Ivory. Scenario: Walter Marks. Aver 
James Coco, Kaquel Welch. Perry 
King. Tiffany Bolling. David Dukes. 95 
min. Van Horne.

Au debut du siècle, les révolution 
de Sun Yal Sen frappent nn

LA NATTE QUI TUE

Film do Ilong Kong 1197:1) <lc Soi 
Chang. Avec Sun Koi, Lino Thon. 85 
min. Château 1 cl Granada.

noires
noeud quand ils rencontrent le terrible 
Han Kan dont la natte csl meurtrière 
Mais viendra nn jour ou un jeune 
champion de Karaté lui donnera une 
leçon dont il se souviendra dans I autre

rie.

Voila l'inspecteur Cloiiscau dégommé 
et renvoyé dans la rue ou il fait la 
ronde. Se fioul toujours n son flair, il 
se met régulièrement les pieds dans les 
plats. Un lui confie ensuite une mis­
sion: découvrir le coupable d’un vol 
pour lequel on soupçonne Sir Charles 
l.itton. dit le fantôme.

THE RETURN OF THE PINK PAN­
THER

Film britannique 119751 produit et 
realise par Blake Edwards. Scenario: 
Edwards. Frank Waldman. Images: 
Geoffrey- Unsworlh. Montage: Tom 
Priestly Musique: Henry Mancini.
A- ec Peter Sellers. Christopher Plum­
mer. Catherine Schell, Herbert Lout. 
Peter Arne. Grégoire Aslan. Peter 
Jeffrey. Burk Kwouk. 111! min York.

Vieillie el bouffie. Elizabeth Taylor 
sc confie ci un chirurgien pour rctrau 

beauté. I."homme iVart manie le

LES NOCES DE CENDRES 
(Ash Wednesday)

Film américain 1197:1) de Larry 
Peerec. Scénario: Jean-Claude Tra­
mant. Images (Technicolor): Etinio
Guaniieri. Montage: Marion Rothman. 
Avec Elizabeth Taylor. Henry Fonda. 
Helmut Berger, il!) min. Champlain.

AT LONG LAST LOVE

Film américain 119751 produit, écrit 
ci réalisé par Peter Bogdanovich. 
Images llVLusc): Laszlo Kovaks
Musique cl paroles: Cole Porter. Avec 
Butt Reynolds. Cybill Shepherd. Ma­
deline Kahn, Dudio Del Prête. Eileen 
Brennan. John llillerman. Mildred N ai
» le k. 118 mill. Avenue.

Retour mer urinées trente f encore '1 
cions mi film qm o Conte S<> millions et 
cm / "on entend seize chansons de Cole 
Porter, histoire de se mettre dans l oi 
mosphere. I. intrigue se unie autour de 
trois couples dont les complications 
amoureuses se résolvent h e u r e n s e 
ment .

ver sa
histoiin oecn adresse et voilà l.iz res 
plendissaiitc Elle essaie ses charmes 
sur n il tenue homme avant de tenter de

te coeur de son mari. A Milregagner 
1er d'ennui .'

Cinq étudiantes décident laquelle se 
chargera de séduire le professeur de 
dessin. Pu cinéma erotique tourne elle: 
1rs Tentons.

ON ANY SUNDAY

Mm américain 119711 produit, écrit 
et realise par Bruce Broun Images 
i Technicolor i Boh Bagiev. Don Shoe­
maker. Allan Seymour. Gordon Bret 
telle. Bob Collins. Dan Wright. Ri­
chard Carrillo. Nelson Tyler, Mai k 
Xavad. James Odom. Mark Brclsford. 
Montage. Don Shoemaker. Musique 
Dominic F r n n I i c r c Avec Bruce 
Brown, Mort 1-aowdl. Malcolm Smith. 
Steve McQueen 89 min. Dollard 7 cl 
Kent.

LE FEU AU DORTOIRDouze cameramen postes dans qua­
tre pu iis ditterents un montage serre 
pour ramener ISO heures de prise de 
vue ii SU minutes de protection des 

CCIINS de veto:.:, don: Stè­
re McQueen. Malcolm Smith ci Mert 

aieiedl, des miopc s qui 'ont choc. 
roda de" quoi est compose ce daeumen 
tare sic- tes courses de motos.

( Gefekrlichcr sex fruhreifcr madchen) 
Film allemand ( 19731 dr Alois 

B rummer. Avec N a I a s e h a. Flka 
Mage a, Eva Karinka. 90 min. Rivoli 1
cl Versailles (Rouge).

Preminger ne menage rien: il se per­
met le luxe ite faire tourner John V. 
I.indsag et fait tenir le râle d'un terra- 
nste arabe par un acteur juif. Yosef 
Shiloali. Ce ne sont pas tes femmes de 
gerants de caisses populaires qu'on en­
lève dans ce film politico policier, mais 
tes jilles d'hommes immensément ri­
ches l.a CIA se met de la partie, ce 
qm laisse dernier tout de suite que le 
bon droit triomphera

ROSEBUD

Film américain 119751 produit cl 
réalise par Otto Preminger. Scénario 
Erik Lee-Preminger. d'après le roman 
de Joan Hemingway et Paul Benne 
cancre. Musique: Laurent Pctilgi
tard. Avec Peter O "Toole. Richard At­
tenborough. Cliff G o r m a n. Claude 
Dauphin. John V. Lindsay. Peler Law- 
lord 1211 mm Snodown.
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_ Los Angeles est toujours à 
l'heure de "Day of the Locust"

tenu?, roves qu'il u vsl évi­
demment jamais question 
de satisfaire. Il semble que 
rien n’a changé et c'est 
probablement p o u r q u o i. 
comme l'a fait remarquer 
un critique, on a l’impres­
sion que le film a été fait 
par ceux que le livre dé­
peint.

Hollywood est encore bel 
et bien à l'heure de “Day 
of The Locust".

| films de l’aimée qu’il faut 
absolument voir.»

;
5e
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PAR ANDRE GUIMOND les jours îles personnes ar 

rivent à I as Angeles dans 
l'espoir de devenir aeteuvs. 
réalisateurs, producteurs 
l .es personnages q u o n 
croyait exagérés dans It's 
films, on les croise dans 
les rues: les prodiietcurs et 
réalisateurs qu'on croyait 
caricaturés, ils sont là en 
chair et en os. aussi stéréo 
typés, comme s'ils sor­
taient de leurs films; elles 
sont là. aussi, les maisons 
à colonnes avec leurs petits 
atriums, style grooo-roma- 
no Beverly Hills, maisons 
qu'on croyait être des fan 
laisies de mauvais goût de 
quelques individus isoles, 
du moins le croit-on jus­
qu'au jour où on se t e 
trouve dans de tels décors 
deux (ois dans la même se­
maine. On n'a qu'à se pro­
mener sur Hollywood Bou­
levard pour rencontrer tou­
tes sortes de phénomènes, 
non
ceux là mais qui voudraient 
bien y rentrer. Chacun 
semble constamment prêt 
pour passer une audition, 
pour une seance de "eas­
ting".

-X
*

il(collaboration spéciale) #.

\ ' P. Mv Nfws IA
VA ±îii jleur île studio assez cyni­

que et Géraldine Page.
Big Sister-’.

Ix' film est au sujet de 
Hollywood, celle machine à 
créer des rêves et au sujet 
île toute la faune qui la 
peuple, qui \ vient pour 
réussir, “to make il”. Hol­
lywood crée des mythes, 
des fantaisies et fait des 
victimes de ceux qui ont le 
malheur de ne pas voir 
clair el qui ne sont pas 
assez forts. Les gens sont 
d'abord déçus, ensuite frus­
tres, aigris puis violents, ain­
si que le laisse voir la scène 
(inale. scène qui dépeint 
une foule devenue hystéri­
que le soir d'une première 
de film C'est “l'histoire de 
gens qui doivent composer 
avec des vies ratées. C'est 
au sujet île la terrible at 
traction de terre promi­
se qu'a la Californie, 
parce que c'est un endroit 
de fantaisie, et au sujet de 
la façon que les gens réa 
gissent quand leurs rêves 
et espoirs ne se réalisent 
pas. Ils changent: dans ce 
cas-ci. ils deviennent vio 
lents' . dira Schlesingei

Lcvencmvnt cinematogra 
phiqiic de l'heure à Los 
Angeles, c'est “Day of the 
UK’iist", le dernier film de 
John Schlesinger i“Dar­
ling", "Far from The Mad 
ding Crowd". “Midnight 
Cowboy", “Sunday, Bloody 
Sunday"). S'il y a un film 
qu'un attendait, c'est bien 
celui-là: les journaux sont 
pleins d'articles sur le film, 
d'interviews et Sunset Bon 
levait! est placardé de 
panneaux réclame s u pe r 
géants. Le film vient tie 
prendre l'affiche dans West 
wood, e n d r o i I privilégié 
p o u r le lancement des 
films, ill a été présenté si­
multanément à Montréal. 
Voir la critique de Serge 
Dussault dans LA l’KKSSK 
du 17 mai).

Fait chez Paramount, le 
film a coûté $6.5 millions, 
bien au-delà du budget 
prévu, et le tournage s'est 
poursuix i bien au-delà de 
I b o r a i r e initial. La fa­
meuse scène finale aurait 
coûté à elle seule, dit-on. 
si million et demandé t.oeo 
figurants.

Basée sur un roman de 
xatbanael West, l'histoire 

du film est celle d'un jeune 
diplômé de Yale i William 
Atherton) qui arrive à Hol­
lywood dans l’intention de 
réussir dans le monde du 
cinéma en tant que direc­
teur artistique. Il s'installe 
dans un petit appartement 
décrépit istyle “early 
earthquake" dira la logeuse 
en commentant sur les cre­
vasses dans les murs). 
Parmi les autres locataires, 
il y a Burgess Meredith 
dans le rôle d'un vieux co­
médien de vaudeville réduit 
à faire de la vente de por­
te eu porte et il y a aussi sa 
fille i Karen Black) qui 
veut, évidemment.- devenii 
un star". Comme autres 
membres de la distribution, 
il y a Donald Sutherland, 
qui fait un riche rentier re 
tire à Hollywood, Richard 
A Dysarl, un administra

Mil ItrllMuiitit* ,l sun mi ll 
le ut 1 i t met % villeux ili 
% i'll l lu les vi 

i Ipv .mer ii.ilm vili lui 
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Au debut, oil se |Wo bien 
des questions, ensuite on 
comme nee à eomprendre . 
Pour Nathanael West lloi 
1\ wood était le symbole, 
l'incarnation de Vahsuniitc 
de tous ees rêves que 
créent la siviete et le svs

-MS TH? VY'i^V .r-- ,jg. ’ -

. u- saisis uni’ branche... et te la tendis a la suent qui ne sembla 
pas d'abord la x ou . elle était Irep taseinee par le cadavre blanc 
qu elle tenait dans ses bras, elle demeura encore un long moment
x eux rixes a cette chose qu elle tenait........ qui l'entraînait au fond de la
tourbière .
I histoire d'une lamille. de ses interdits. île ses préjugés et tie I angoisse 
quotidienne qu elle x u dans le voisinage inquiétant d'une tourbière 
I es personnages se déchirent les uns les autres avec une acuité 
hallucinante jusqu'au drame final qui est l'aboutissement logique d une 
«ilualion irrémédiable

Une déception U •

l.o lilm ptvmcliaii d'etre lv 
grand film do 1 "a n n o o. 
l'oeuvre d Art 11 ne semble 
pas cependant avoir ré­
pondu aux aspirations l es 
réactions sont mitigées: 
plusieurs aiment le lilm ei 
plusieurs ne l'aiment pas.
I.es critiques ne se pronon- |] 
cent pas trop: on s'accorde I 
pour dire que le film esi j 
extrêmement bien fail mais ■ 
qu'il semble v avoir quel i 
ques problèmes au niveau 
du scenario Va s'annonce 
le su tôt à controverse de | 
l'année
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quand on vit à Hollywood, i 
.'est de découvrir comment !

cinema américain est 
beaucoup plus réaliste que 
ce qu'on l'eut p e n s e r 
Comme dans le film, tous
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ncmenl dc I'Uomme nou- 
C’est souvent sucré, 

parfois salace, pour tous 
les goûts en somme!

Bergman, en v.l. au Dau- 
phi» (Renoir) et en v.o. 
(sous-titres ang.) A I'AIwa- 
ter 2, couleurs. AVec Llv 
Ullmmi», Erlestd Joseph 
son.

Willi

A1 "4 -uJ i

Pour la

a cnuEU1

■ ■1 the DAY OF THE LO 

CUST, do John Schlesinger 
et coukur au Clare-)mil ai Une aulO|tslc (lu couple 

i|in remet en cause le ma­
nage. Conçu d'abord pour 
la télévision, le film de 
Bergman a l'intensité d’une 
pièce de Slrinherg.

«n v.o. 
mont et au Fhirvlew. Avec 
Donald Sutherland, KarenVU;AUTOROUTE ZOE SORTIE Sfl

<«655-5515 • 655-5514
Black, William Alherlon. 

Burgess Meredith.O ' LES ORDRES, <ic Michel 
Br.lull en v.o. ni n/hcoul. 

i au Chevalier. Avec Louise 
j Forestier, Claude Gauthier, 

Jean Lapointe, Hélène Loi 
selle, Guy Provost.

I/‘S excès (In pouvoir 
peudaul la crise d (w lolue 
1070 racontes par un Mi­
chel llranll patin lique à la 
rcvollc contenue. Un lilm 
admit ahle (|iii vient de se 
inériler le Prix de la mise 
en scène au Festival de 
Cannes.

1

II i

ftlERIKW£r i
Lewis” <4

CATHERINE eElNEMSSÏ^
v-iier'-'-* 1 X_:

u> Hollywood éhlonissanl 
de 19:19. avec ses illusions 
cl ses met veilles, sa faune 
des petits rftles, des dmtblu- 
res. des espoirs ratés. Un 
monde sur le Itord de la 
catastrophe qu'il ne voit 
pas venir...

ALICE DOESN'T LIVE 
HERE ANYMORE, tiem m Martin Scorsote, en v.o. et 

e u r * ou Weslmount 
Avec Ellen Bur-

1UWfflt

~**1'**/ MBS

cou 
Square, 
slyn, Ki I» Krkloflersoii.a

& 3 l^s déboires <l'une jeune 
veuve qui doit réapprendre 
le sens du “struggle loi ] 
life".

i V'xi
%

LE MOUTON ENRAGE, 
tic Michel Deville en v.o. et 
couleurs nu Piclrot. Avec 
Jean-Louis 
Jnne Birkin, Romy Schnei­
der.

’
Qùte PaAc

CURRY Hill
'v.

HOMEBODIES, tie Larry 
Yusf, en v.o. el couleurs au 
cinéma 7001. Avec Paula 
T r u e in «i n. Peler Brocco, 
F r a n c es Fuller, William 
Ha n s e n, Ruth McDevill, 

P lan Wolle. Ce soir ef ven­
dredi soir seulement A mi 

| nuit.

Trinlignanl,

cinE-parc ,3?ou,,,;;vr::;r,uz

• Rout# MontiUI Teionio Inti* 17*
• la aau< dnt pmtx mwitwnt Aim#SÈkrnMN *-1l§$|13

IæTWî^rPiI
dean jongs

imm

m< POUR
TOUS]

Les métamorphoses d'un 
timide employé de banque 

redoutable aventu­
rier. Une comédie avec 
beaucoup de nerf et d ex­
cellents numéros d'acteurs.

fSTailrtu: v.x t enmain 10 MAI 30 31 JUIN i VtN 5AM DIM
I'll nil

E3
tDes vieillards expulsés dr 

leur loge men I devieimenl 
féroces. I.e film qui avail 
commencé dans tin climat 
banal devient insolite, 
tourne merveilleusement à 

| l'humour noir.

LA FEMME DE JEAN, 
de Yannick Bcllon, on v.o. 
à l'Elysée (Eisenslcin). 
Avec France Lambiolfo, 
Claude Rich, Hippolyle, 
James Milclioll.

I
:

0
Brute Let

LA FUREUR DU DRAGONLIS CHARIOTS
A I) a n il o n n v o par son 

une fournie se re-
STAVISKY, il'Alaip Re* 

pu v.o. pl couleurs
■ RCHAMPIONS DU RIRE! m;in.

pi nul on niiiiu cl apprend 
a vivrv vu vive autonome.

nais
( s.-l. any ) à l'Elysée (Rcs 
nais). Avec Jean Paul Bel-

’ if"’* filM
4.. . N10 O FSI’IONS 

lu*? AISTAM8UL

Zlt
I ('<• qui est moins facile 

qii il n’y parai! fl première 
vio ...

1 momlo, Annie D u |i e i fl y, 
} Charles Royer.%

ï I W *■'*' l‘INFA - Ixs amateurs de 
••ii’iibad" Irmivmml un peu 
long vl bit’ll arliliviel cv 
‘Slavisli.v", séduisant pour 
l’oeil i l rinli’lligeiii’i’. mais 
loin lins problèmes de notre 
èpotpie.

"Ma
â.

LACOMBE nwmi SWEET MOVIE, tie 
Dosa» Maltavejev, en v.o. 
el couleurs au Festival. 
Avec Carole Laure, Pie lie 
démenti, Anna Prucnal.

Une fable qui renvoie tins 
ii ilos capitalisme et socia­
lisme el qui annonce l'ave-

I» I II W SAM II 11 MAI MtlIIMIM

.' •.I ■ v•vF •••'
Le plus beau film de Louis Malle
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et "MogamhO"

/
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m
LEir.ii/ aventure la plus 

In mi da h le de toutes Tfi Condamné à 28 
ans do prison pour 
un crime qu'il n'a 

jamais commis. 
Ses doux seules 

ressources: 
CHARLES 

BRONSON et 
beaucoup d’aigont.
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"Les Ordres" laissent 
les Français perplexes

•onsiderables. i :i que la justice s' y est h.- plus .souvent 
montrée sous un jour assez cru : I m 
strument ou jxiuvoir, et rien d'autre. 
Alors pourquoi s'apitoyer sur le sort 
de quelques centaines de personnes 
arrêtées sans raison — et qu’on n'a 
“même pas” torturées ?

Après tout, octobre 1970 a véritable­
ment été une période troublée et, pen­
dant quelques jours au moins, un vent 
de panique a soufflé sur le Québec. 
Mais, pour le faire comprendre aux
I rançais, il aurait fallu ajouter deux 
éléments importants au film.

premier élément, capital, aurait 
consisté a montrer que le Québec — 

est un pays de tradi­
tion juridique anglosaxonne ou, sur 
papier du moins, les droits de l'indi­
vidu ont une tout autre signification 
que dans les pays latins. La suspen­
sion des droits constitutionnels, dans 
un pays de tradition somme toute pa 
eifiqüc, avait des implications plus 
dramatiques que dans un pays ou 
• Klal, dans les textes mêmes de la 

a proéminence sur la personne 
ri, ir. le contexte canadien, l’adoption 
de la “1/ii sur lus mesures de 
guerre” constituait une rupture grave 
mm l'histoire juridique du pays Pour 
le bure comprendre dans le lilm. ou 
.unait pu trouver des comparai.rais 
' uropeeniies,

Kn Angleterre malgré une série 
•i attentats 1res graves sur le sol an­
il.u.. par I lltA dans lés dernières an­
nées, et bien qu'il y reste un groupe 
l*iii. sant extrêmement bien organisé
II nombreux, les garanties constitu­
tionnelle . n’ont jamais été suspendues 
'O Anglelerre. Au lendemain d’une 
' ' ne d'atleiilals, il n'y a jamais eu

000 arrestations.

V moyens materiels 
disjxise de complicités certaines. Il a a 
son actif des attaques de banques ci 
d'un centre militaire américain, au 
moins cinq morts, dont le président 
d'un tribunal, et l'enlèvement d’un des 
principaux dirigeants politiques du 
pays. Les ravisseurs de ce dirigeant 
politique n'ont d’ailleurs pas été re­
trouvés. apres trois mois de recher­
ches, et on sait que des commandos 
du groupe sont encore a l'oeuvre en 
Allemagne. Pourtant, les razzias et 
les mesures d'exception n’ont jamais 
atteint, toutes proportions gardées, 
l'ampleur de ce qu'on a connu au 
Québec a I automne de 1970.
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PAR LOUIS-BERNARD ROBITAILLE
(collaboration sjxx-lalc)
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siC5»
.PARIS — Je viens «le voir “les Or­

dres” «ic Michel llrault dans un ci­
néma «lu «iiiarticn Latin — un compa­
gnie d'un honorable conseiller munici 
pal «le Montréal qui a fait ses cinq 
jours réglementaires A Par!hennis 
octobre 11170 et qui se trouve «le pas­
sage A Paris.

A la sortie, je rencontre un ami 
(enfin) progressiste, ouvert 
rants d’idées étrangers, professeur 
dans nu collège technique. Je lui de­
mande son avis. "C’est assez léger”, 
me «lit-il. Sur le coup, je suis un peu 
étonné, cl puis je commence A com­
prendre. Il est en effet possible que le 
public français auquel le film “les Or­
dres” est naturellement destiné — in­
tellectuels, cinéphiles, étudiants un peu 
|Hililisi\s, etc. — ne reçoive pas si bien 
le film «le Brault et se dise: "1st 
alors? Ce n’est pas bien grave tout 
ça, on a vu pire.”

Il est possible que le publie français 
apprécie — au-delA des éternels pro­
blèmes «le langage — la qualité du 
film, son refus «lu mélodrame et «le la 
violence gratuite, mais juge le cou 
tenu faible.

Cesl là tout le problème: vu sous 
en angle politique, et en termes riguu 
reuseinenl 
crit.de l'intérieur une situation que 
ticaueoup de Français connaissent 
trop bien pour la juger exceptionnelle

Quatre cent cinquante personnes arrê­
tées pour une période de quelques 
jours à un mois — avec ce que cela 
comporte de désagrément, «le brima­
des et d’angoisse — des brutalités 
systématiques ici et là, des simula 
cres d'exécution, des arrestations eu 
pleine nuit, etc. Sur le plan qualitatif, 
la France a connu tout cela et bien 
pire depuis 15 ans.

Il y a eu la guerre d’Algérie, dont 
la violence a culminé sur le territoire 
français au tout début des années (ill 
les saisies de journaux, les arresla 
lions arbitraires, les contrôles «le 
se multipliaient à un tel point qu’on 
renonçait A les compter, fin France 
même, des milliers d'Algériens étaient 
pourchassés, emprisonnés, torlui Os, 
parlais tués. Une manifestalion de

I Wy ' y. S• %, '

ïfe - IU; - . ^.. aussi le Canada. ‘ C’est te qu'il aurait .sans doute fallu 
montrer aux Français et aux Euro 
peens
inenl qui manque au film de Brault : 
la disproportion incroyable entre l'a' 
lion de ces groupes terroristes isoles 
comprenant au maximum une quin 
/aine de personnes et les fantastiques 
mesures d intimidation mises en oeu­
vre par le gouvernement fédéral, l-a 
réalité d’octobre I!i7(i, c’était que deux 
petits groupes avaient kidnappé deux 
personnalités et que le gouvernement 
iédéral. |<our des raisons politiques 
évidentes, avait transformé l’incident 

insurrection appre-

Miÿ !
k1till et c’est la le deuxieme elé

ktââ *'

- '.&
?

&m w y^7mix cou-

"Le» Ordres" : une tradition anglosaxonno.

loi.
ini' roilin'. Théoriquement limitée n -111 

heures, ce qui est déjà long, la garde 
a vue est en pratique prolongée selon 
le Ikiii vouloir des policiers. Dans l< 
domaine politique, la police cl le mi 
iiislcre de l’Inlérieitr disposeul (Parti 
i les de loi concernant “les al teintes a 
la sûreté de l’Klat”, qui permet d'ar 
rélcr cl. selon le cas, de faire cou 
damner quelqu'un pour ses idées cl dé 
cl,'irai ions [loliliques. Ce lut le cas 
avec certains dirigeants maoïstes eu 
IIKiît cl 197».

raison on pour une autre. et garde au 
poste pendant I heure . ou dira qu'il 
a été ‘ interpelle” ou 
contrôle d'idcnl il/ 
l'iiuriaii. mentlooncnt d' 
irajlcrnenl';” infligés a un prévenu, il 
faut que l'affaire soil Ire; grave, lie 
simples brutalité', poljrirre:. ont ai
ripti c'i comme f iifr .es “normale .

soumis a un 
four que li , 

‘inauvai, I range

masse, eu MH»1, avait, fait six morts, 
asphyxiés ou pirtinés à l’entrée de la 
station de métro Chaconne.

fins récemment, il y a eu mai fill 
s il n'y a eu “que” deux morts, le 
nombre de personnes arrêtées 
accusation et maltraitées dans les 
centres d'internement s'élève à quel 
qties milliers.

Mais il y a pire: dans la vie quoi! 
'hernie des Français, cl même dans 
les périodes de calme politique, l’arbi 

policier cl parfois judiciaire est 
l.n police a le 

droit, selon l.i loi même, (le “garder a 
vue” toute personne quelle soup

r>-.i doute le.- questions que 
se poseront les spectateurs européens 
1 n voyant le film. V avait-il ou non 
uc vaste mouvement de masse en oc

,an

Quelques malentendus tobre l!i7(l au Québec V Si c’était ie 
cas, se diront-ils, il n'y a pa de quoi 
s'étonner du fait que 450 personnes 
aient été arrêté e s arbitrairement.

Jiîltis

l.ii voyant "If.'. Ordres”, il esl. ;/r i 
hit que !«• puhlu politisé pense a 
• I autre p i '. lointains ' ornrne le 
( Inli nu l'indoné .if, ou lout proelie 
tomme If I*orIngal, I ls .pagne ft i;i 
Oifff, t»ii l;i to/lure est ou finit rho e 
eour.iule Ix s pays européens situés 
autour de l;i Méditerranée ont une 
t r.dit ion d'affrontement politique telle

Km nul. I l vip.ueui et la violent t 
luttes politiques en l'rancr 

dons l'histoire récente ou depuis un 
mil provoque une réelle dé 

fies individus

de" pnsque !?i plupart des polices fonc­
tionnent de cette laçon Kc qui man­
qua uu film de Brault — px>ur un pu­
blie étranger en tout cas 
• f>nt< xfe historique. politique et juridi 
one qui a entouré la ' razzia*' poli 
fier»

MCI It'
gradation des droll 
l.’arbilrnire policier est en i|ucli|o>: 
soi le pusse lions les mneiiis si queI 
qn'nn csl un clé duns la nie, poiu une

absolus, le film de Inure 
monnaie couranlv

secn.'irio en Allemagne : le 
groupe lerro ciste “tiaader Aleinhof 
dont le procès vient de .s’ouvrir ; 
Stuttgart

Meme c’est le

le 19711une organisation, de
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Unites séparées reliés p«ir une barre transversale vide, 19t>l
mïmmÊm MP

v.; ; CS'V,

HSles dans ton If autre situation. I'our ce 
faire, 
rejetée
principales fl secondaires de lu sculp­
ture traditionnelle est anéanti. Aucune 
s'i ueliire liiérardii<|ue ne subsiste. 
Toute référence au geste, à la forme 
i l ai; mouvement est exclue. L'oeuvre 
f-,1 subordonnée à une totalité. C'est 
la perception de I unité de I oeuvre

N?■/S Nr'r> '-X>\S a*la composition traditionnelle est 
I"équilibre entre les partiesLes ©biefs 

autonomes de 
Donald Judd

T '\ % "Z\ '

gu» X Xr
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x \

,x »«■\
-'•£ X=- •X

m
v >•EE

Oeuvre en bois de 1963 : le refus de U composition

mes. Voilà même qu'entrent en ligne de 
compte divers nouveaux matériaux, tel 
le plexiglas qui, en plus de clarifier 
chaque volume intérieur et de distin­
guer le dessus et le dessous de cha­
que élément de son devant et de ses 
cotés, enlève toute possibilité de per­
cevoir les objets comme des conte­
nants animés du bon vieux souffle an­
thropomorphique.

Les sculptures les plus récentes de 
Judd sont alors des ensembles de 
frontières dans l'espace. Le concept 
archaïque du dedans et du dehors 
perd ses droits. Toute la matière est 
concentrée à la frontière entre l'es­
pace du dedans et l'espace du dehors, 
il n'y a plus, comme autrefois, d’un côté 
la matière et de l’autre l’espace. 
Quand l'équilibre est atteint entre I 
vidcnce du concept et la quantité de 
matière qui le délimite dans l’espace, 
l’objet, devient vraiment spécifique.

Rien n'est caché
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Exposition Don.iId Judd .1 l.i Galerie 
nationale du Canada a Ottawa, du 74 

6 juillet 1973.
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v De 1967-68 à 1970. .Judd parfait de 

plus en plus ses oeuvres en augmen­
tant l’échelle et la simplicité de ccl 
lcs-ci. Il ouvre alors ses formes. Ro­
berta Smith écrit dans le précieux ca­
talogue raisonné ($15.00) qui accompa­
gne la présentation que grâce à celle 
ouverture des formes les gens peuvent 
comprendre la structure des oeuvres 
s'ils voient à l'intérieur de celles-ci. 
Rien n'est caché au regard; aucun 
lieu privilégié tronque la perception 
du tout de l'oeuvre.

Judd semble aiguiser de plus eu 
plus sa conscience de l'espace architu- 
ral dans lequel repose ses oeuvres. 
Ses progressions horizontales et ses 
“piles" sont en étroite relation avec 
les murs, le plancher et le plafond du 
lieu où elles se trouvent. Les six gros 
cubes en contre-plaqué, ouverts aux 
extrémités, qui furent exécutés par 
Judd spécialement pour cette exposi­
tion rendent explicite cette relation a 
l'espace architectural. Ce sont là des 
oeuvres qui submergent l'observateur 
fout en conservant leur condition d’ob­
jets spécifiques.

Ce qui rend les objets de Judd ex­
ceptionnels, c’est la façon dont ils 
sont appréhendés. On voit clairement, 
par cette présentation limpide de la 
Galerie nationale du Canada et grâce 
au catalogue, i evolution de l’oeuvre- 
unique (un tout) vers des imités sépa­
rées reliées par des barres transver­
sales vides; vers des éléments identi­
ques et répétés, sans relation les uns 
aux autres pour terminer avec des ob­
jets conçus |XHir des sites intérieurs 
et extérieurs bien spécifiques.
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in doute ee qui lait de son art 
a isolé et si inefficace

Objets conçus pour un site intérieur, 1973,
I .a seulpluri 

par-delà ci'lliMait
qui prime chez Judd et non celle du 
système qui a occasionné cette unité.

Une forme, un volume, une couleur, 
mie surface", écrivait Judd en Iiili7. 
'est une enfilé en soi qu'on ne doit 

pas dissimuler à l'intérieur d'un lotit 
passablement différent."

merit. Son insistance sur la spécificité 
de l'objet est loin du négativisme d un 
anii-illusionisme systématique. L'art 
de .lucid n'est pas de l’anti-art. L’ar­
tiste désire que l’oeuvre n’existe pas 
en tant qu'une chose parmi d'autres 
choses, mais bien comme quelque 
chose qui a son propre mode d’exis­
tence spécifique. Cette spécificité est 
illusionniste parce qu elle force I ob­
servateur à distinguer l’objet d’art de 
sa matérialité: matérialité qui pos­
sédé une échelle de valeurs qui lui est 
propre.

D'où. il taut bien l’avouer, une énig­
matique sensation de négation des 
possibilités d'une réponse vraiment 
sentie du spectateur Ce tout unifié 
que sont les récentes sculptures de 
.ludtl, cette utilisation du matériel uni­
forme, celle échelle indéfinie, cette 
négation de l'illusion ancienne sont 
autant de contradictions face à toute 
la conception moderne de contenu, 
l'eu importe la façon avec laquelle on 
regarde ces objets, l'attention est tou­

jours ramenée sur le fait brut de leur 
existence immédiate en tant qu’objets 
actuels. Comment donc alors — et il 
faut poser la question! — ces objets 
dépouillés de significations peuvent-ils 
appartenir a une expérience de l'art?

Kvidemment, la formule est crue. 
Mais la réponse est simple: l'illusion 
chez Judd a à voir avec les mécanis­
mes culturels complexes qui nous per­
mettent d’abstraire des entités parti­
culières du continuum de l’expérience 
et de leur donner une valeur ’artisti­
que" additionnelle. Une telle sorte 
d'illusion n'a rien à faire avec le fait 
de prendre erronément ‘ la peau’’ des 
objets spécifiques pour la surface des 
volumes en s'imaginant un poids là ou 
il y a des matériaux légers. Non, la 
seule illusion est celle de faire avec 
des matériaux du commun qui n'ont 
aucune propention particulière à l'art 
(dans le sens traditionnel du termel, 
des “objets spécifiques’" auxquels on 
attribue une valeur artistique.

Un espace réel
Mais revoyons l'exposition, ces tout 

premiers tableaux encore frêles de 
l'Jiil) et I9lil: voilà déjà les jeunes sur 
sauts d'un artiste qui, de la peinture 
linéaire, s'orientent vers des oeuvres 
dont le seul but était de faire valoir 
leurs qualités d'objets, lies stratagè­
mes sont multiples pour arriver à 
cette fin. Dans une oeuvre de 1961 
(no 5). une poêle à frire en alumi­
nium est encastrée au coeur d’une 
surface noire. Le tableau se doit alors 
d'etre épais. Il veut faire valoir ses 
qualités premières de tableau et se 
range doucement au sein du monde 
des objets spécifiques.

La nécessité pour .Judd de travailler 
un espace réel se fait déjà sentir. La 
tridimensionalilé sera désormais son 
lot. Dans celle vaste salle du qua­
trième étage de la Galerie nationale 
du Canada où se trouvent les oeuvres 
au rouge cadmium de 1962-1963, tout 
l’oeuvre de Judd est là, potentielle­
ment. Le problème? développer une 
composition non relationnelle élaborée 
autour de la répétition de parties éga-

Subordonnée a une folalilc
l’.ircouraril les salles de celle expo 

:iliun ou les oeuvres — dans une ab 
totale d agressivité iinmédiale 

et de prétention — sollicitent une 1er 
vente attention, le visiteur s'étonnera 
de la franchise de la présentation, 
liien ne nous esl camouflé des vi­
re ur.., des liésitalions et des indéci­
sions premières de .Judd Des la 
hleaux de ItiliO et, lillil à la netteté des 
dernières oeuvres en passant par les 
imperfections de 1002 et 1003 des ob- 
|e* au muge cadmium, son évolution 
démontre une progression sensible 

une meilleure definition de ses 
première intuitions et vers une plus 
grande crédibilité visuelle

l'on .ludd, il n'y a aucune raison 
pour qu'une oeuvre d’art demande 
plus d attention que ne le ferait la 

summi de ses eomposanles malériel-
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un art un au-delà de l'oeuvre qui n’est plus 
l'oeuvre! Notre art s'est sans cesse 
accommodé de l'ordre naturel des 
choses, du cosmos cl des grandes 
structures du monde: il a accentué 
une étrange inappétence envers lui 
meme au sein du paradis trompeur de 
I illusion.
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Celle grande exposition Judd est 

certes un grand moment dans la vie 
culturelle de l'Amcrique. Qu'elle ait 
lieu au Canada change bien peu de 
choses aux valeurs absolues établies 
par l'artiste lace aux désintégrations 
anxieuses de nos sociétés. Les beaux- 
arts. après tout, sont finalement de­

mode idéal d'expérience qui 
qu'à

.
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venus un
ne réfère à aucune autre valeur 
ses propres valeurs.
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! Le défi est de taille. Même à cela, 
il ne faut pas longtemps à Judd pour 
articuler dès 1964 et 1965 les pre­
mières grandes oeuvres de sa produc­
tion. Les petites pièces murales hori­
zontales en bois et en aluminium ainsi 
que le no 21 refusent la procédure 
habituelle de la sculpture qui consiste 
à additionner les unes aux autres des 
pièces hétéroclites et de les composer 
selon une hiérarchie. D'ailleurs, en 
1966, ses progressions horizontales nous 
laissent percevoir un certain ordre 
qu'on ne peut véritablement deviner.

Les oeuvres en bois de 1962-63 rem­
plissaient l'espace plutôt qu elles 11c le 
délimitaient. Lorsque vers cette épo­
que Judd se tourne vers le métal, il 
inverse cette situation. L’immédiateté 
perceptuelle des œuvres est alors due 
à I; nature du traitement des maté­
riaux ainsi qu'aux matériaux eux-mè-
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Naja Naja « bien, c'est bien." Ce conti­
nent incrusté au coeur de 
l'autre, de l'apparent, sous 
"l'emballage du monde" 
c'est celui du silence, de la 
perte de conscience, finale­
ment celui de la contem­
plation.

Ne rien avoir
"Quand tu veux'être 

dans le pays qui ne parle 
pas, il ne faut rien avoir. 
Il faut faire le vide dans ta 
tête, le vide dans ton 
corps. Il y a encore des 
mois dans la moelle des 
os, dans les tibias, dans la 
colonne vertébrale. Ils sont 
tenaces, ces ammaux-là. Il 
faul les expulser, vite, vite, 
ou Naja Naja va s'enfoncer 
encore plus loin dans son 
pays muet, et on aura 
complètement perdu sa 
route.”

Vodyssée de la régres­
sion, sur l'océan de l'imagi­
nation, afin de décoder les 
sens du monde en arra­
chant les signes, en lisant, 
les tatouages hiéroglyphi­
ques de la matière muette: 
arriver au corps, voilà la 
quête qui se poursuit tout 
au long du texte. On cher­
che les corps silencieux, les 
corps, matière, le langage 
sans la médiation des 
codes, parvenir à l'instinct 
moléculaire.

"Le pays silencieux, c’est 
aussi le pays de soi-même, 
celui qui .te permet d'entrer 
dans Ion ventre et de vivre 
caché. On est seul, et on 
n'est pas seul. Il n'y a pas 
de pays sans Naja Naja, 
c'est elle qui a tout fait, 
tout inventé.”

I,'écriture devient un 
scalpel à double tranchant 
qui perce et unifie l’exté­
rieur et l'intérieur.

Dans ce grand voyage 
p lu ri e I, seront traversés 
successivement 
les bruits, la pluie, le vent, 
la tornade, les rêves, les 
noms, les signes, l’horizon 
lointain, tout ce qui existe 
"il y a tellement de choses 
pour partir, tout le temps", 
toute la nature et tous les 
systèmes codés seront ainsi 
enfilés, les uns derrière les 
autres, laissant Naja Naja 
libre de s’envoler où elle 
veut. Nous sommes dans le 
règne de l'imagination pure 
qui réussit à matérialiser 
son utopie par la con­
science atomique. L’être se 
désintègre et se réintègre à 
volonté.

L’itinéraire fou de Naja

Naja, le guide, le "gourou 
chnotien" qui enfonce le 
glaive de la connaissance 
dans la chair imaginante, 
entraîne Alligator Barks, 
Lou i s c, Sursum Corda, 
(iin-l'iz.z, Yamaha cl Léon 
dans un périple mythologi­
que qui sert à découvrir la 
Fissure qui se retrouve 
partout. Tous mus par la 
quête de liberté et convain­
cus que Naja Naja peut les 
guider, ces figures mythi­
ques vivent un rêve: celui 
de croire en l’utopie qui 
s'imagine en passant "de 
l'autre côté" d’eux, les 
chassant d euxmêmes, de 
leurs corps, de leur monde, 
et qui les orientent vers le 
coeur unificateur de la ma­
tière extasiée.

"Il y a des chemins dans 
tout. Il n'v a pas de fron­
tières. Quand lu dors, tu 
rêves, et quand tu es 
éveillé, tu rêves encore."

Voilà la découverte, voilà 
Naja, la médiation vers le 
recouvrement du rêve. Ui 
féminité organique de l’uni­
vers entrante la conscience 
dans
matériel, matriciel à tra­
vers les pays où l'on ne 
parie pas.

“Entendez-vous le mur­
mure du torrent dans la 
montagne? Là est l'entrée."

Et voilà que Ix* Clézio 
suspend encore l'énigme.

Denis BACHAND
Icollaboration spéciale)
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Y. Léger 1VOYAGES DE L'AUTRE 
COTE, par J.-M. G. Le 
Clézio, call. Le Chemin, 
Gallimard 1975. 310 p.

Tout le questionnement 
sémiologiqüe de Le Clézio 
à partir du Procès-verbal 
en passant par Le livre des 
fuites. L'extase matérielle, 
La guerre et les Géants 
aboutit avec Voyages de 
l'autre côté à la résorp­
tion de l’énigme; son écri­
ture sera un couteau pour 
trancher la matière du 
monde afin de ' s’insérer 
dans les interstices pour 
envahir la matrice eosmi-

Berlhe Sansregret 

L. Lambert-Lagacé

l'Homme
l’Homme

5l’enfouissement

I

L’AVANT-DÉRNIER 
Clézio. Les Géants, nous 
■•wait laissé au seuil de l’é­
nigme, seule possible fuite 
vers la libération de la 
conscience piégée dans les 
réseaux hallucinants de la 
modernité. Avec Voyages 
de l'autre côté l’écriture 
entraîne l’imagination (ou 
vice versa) dans les cou­
ches voilées, derrière l’ap­
parence des choses. L’écri­
ture de Ijr Clézio, toujours 
aussi frénétique, hachée 
des saccades du souffle, 
enfle dans les lézardes des 
formes pour faire sauter 
les barrières de la percep­
tion. Nous sommes happés 
par le tourbillon de 
l’homme micro-macro-sco­
pique (obsession fondamen­
tale chez \a Clézio, qui 
règle toute sa démarche de 
translucidation), nous som­
mes invités aux voyages, à 
lous les départs possibles, 
a toutes les fuites imagina­
bles. Pour entrer dans 
l'en dedans du monde, il ne 
suffit que d’imager en ima­
ginant. La conscience sou­
lève les pans de la réalité 
pour enfoncer l’être dans la 
transparence possible, l-e 
Clézio en recherchant "une 
porte de sortie’’ la retrouve 
par tout, c’est-à-dire dans 
l’esprit disposé à l'invasion 
tic la sur. sous-réalité. 
Doit-on voir dans le nom 
même de son personnage 
principal. Naja, un rappro­
chement avec la Nadja de 
Breton et même identifier 
sa recherche dans l’axe des 
Vases communicants ? Car 
il s’agit bien de ce trans­
port entre le réel et la fic­
tion et de l’un signant l’au­
tre. Ijr texte serait le lieu 
de la percée, du déluge 
matriciel envahissant I a 
conscience. I,e rêve dé­
borde jusqu'à noyer la réa­
lité. La médiation féminine 
ila contemplation, l'animai 
aura fait basculer la sur­
face du monde, de la ma­
tière cl des signes pour 
laisser s'échapper I interdit 
nourricier.

I. o Lucien A. Auger 

Alexandre Soljénitsyne 

A.T. Shapiro 

Jean-Marc Choput
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la trouée, par la brèche, 
par la faille d'où se déver­
sera le silence, le plein, la 
conscience surconsciente, es­
pèce de nirvana implicite 
à l'ccriture placenta. D’ail­
leurs le texte s’ouvre sur 
la percée des eaux : "Il y 
avait la masse liquide par­
tout. partout (,..i II faut 
toujours descendre, aller 
plus bas." Et plus loin : 
"On traversait tout : l’eau, 
comme un rideau de 
fumée, la pierre aussi, la 
fonte, l’acier. On traver­

sée plutôt à une lutte d’é­
diteurs, à un dépistage du 
dernier "poète en vue". En 
général, les textes suffi­
sent, sc suffisent à eux-mê­
mes, parlent sans leur pro­
ducteur. Il est à peu près 
impossible pour le lecteur 
de faire des liens précis 
sinon uniquement formalis­
tes entre les textes québé­
cois, par exemple, de Fran­
çois Charron, de Roger 
Desroches. d’André Roy et 
rie Denis Vanicr, et les au­
tres textes s'il ne connaît 
pas quelque peu la pratique 
de ces écrivains. Dans ces 
conditions, le texte est 
masqué au lecteur dans 
beaucoup de ses éléments 
de transformation. L’antho­
logie de Kcghcrs fabrique 
une lecture stérile, perpé­
tue une tradition littéraire 
qui vole le lecteur dans son 
rapport au texte.

Je ne suis pas contre 
l’objet qu’on appelle antho­
logie, je suis contre une 
anthologie qui ne tenterait 
pas d’une part, de faire le 
lien entre le texte cl son 
producteur et sa pratique 
et d’autre part, de tenter le 
lien entre les différents tex­
tes. Liens nécessaires pour 
assurer la complémentarité 
et la confrontation des tex­
tes sélectionnés. Le lieu 
d’une anthologie serait 
peut-être moins le lieu de 
renouer "avec la tradition 
des Poèmes de l’année" 
que le lieu de réunir les 
différents rapports de force 
transformatrice des textes.

Sans ces conditions, l’an­
thologie de Seghcrs dans sa 
préparation et sa construc­
tion. récupère souvent ce

qui qt stimule dans ces 
textes, elle permet aussi en 
même temps que se repré­
sentent des textes qui ne 
questionnent à peu près pas 
Ce que celle anthologie 
tenle rie faire ressortir, 
c’est, pour reprendre ses 
propres mots: "l’étonnante 
diversité des sensibilités et 
des inspirations". Elle s’en 
prend au sort de la poésie 
dans notre société: "celui 
d'une poupée gonflable" 
mais elle n'en utilise pas 
moins les stéréotypes de 
cette même société: la cou­
verture est des plus com­
merciales avec son image 
rie. son lettrage et meme 
ses couleurs.

sification italienne aux 
rythmes du discours an­
glais son sens infaillible de 
la mélodie verbale... l'union 
dans sa poésie de la grâce 
et de la force..."

•l ai l'impression ri’cnlrn 
tire un vieux professeur 
universitaire qui a oublie 
avec les années de remet­
tre en question la pratique 
et le discours de son ensei­
gnement Helen Gardner re­
produit dans son etude tine 
critique elitique, mystifie.! 
trice qui occulte toute la 
fonction sociale des textes 
de Eliot Apparemment 
neutre, celte étude n'cnjrle- 
mcurc pis moins un mas­
que de propagande idéologi­
que et de sélection sociale.

Avec ces deux volumes, 
les Editions Seghers n'aufn- 
risent en rien les ruptures 
et les dépassements rie ta 
poésie et de la critique mo­
dernes. Ce n'est rien qu'un 
peu plus de gaz dans les 
"poupées gonflables".

Réjean JACQUES 
(collaboration spécialei

Poésie: deux 
poupées gonflable 
chez Seghers

!

L'ANNEE POETIQUE 1974, 
Editions Seghers, Paris, 
1975, 303 pp.

sinon alphabétique. ‘'Portes 
consacrés, poètes adultes, 
nouveaux venus, tous y 
contribuent". Un fait est 
certain: le lecteur est com­
plètement coupé de tout le 
contexte socio-politique de 
la plus grande partie de 
celle production littéraire, 
il est coupé d'une partie 
des conditions matérielles 
de ces écritures. La présé­
lection de Jean-Paul Séguin 
n'opère sur aucun critère 
scientifique explicite, tous 
les textes sont présentés 
comme s’ils avaient une es­
sence propre. lx? lecteur 
est au moins assuré qu’y 
sont réunis les meilleurs 
textes, "sans souci d’écoles 
ou de modes". Mais meil­
leurs comment, pourquoi, 
pour qui?

l'être écrivain
La construction de l'an­

thologie obéit à une concep­
tion humaniste de la litté­
rature. L’écrivain est un 
être mystérieux, presque 
anonyme, individuel. Dans 
Tables d'orientations au 
travers des éd i t i o n s et 
rééditions, à la lin de l'an­
thologie, il y a bien quel­
ques indications de la pra­
tique sociale de certains 
poètes, mais le lecteur as­

sail, et de l’autre côté, on 
traversait encore. On allait 
à rebours à travers les siè­
cles, rien qu’immobile dans 
la masse liquide.” Et que 
découvre-!-on de I a u t r e 
côté des eaux? Naja, une 
des figures les plus énig­
matiques de la littérature 
actuelle, espèce de déesse 
chno tienne qui est le 
personnage trajet du rêve 
d'insertion dans la 
matière matrice. Naja, la 
médiation ensorceleuse, la 
permission, le pas-sage der­
rière le rideau liquide, la 
face cachée, l’ombre oc­
culte qui magnétise et 
guide vers les galeries sou­
terraines de la création. 
Derrière le rideau des siè­
cles, A la naissance de l’u­
nivers micro-macro-scopi­

que. un personnage principe, 
espèce de sorcière que en­
fantait les renaissances. "Il 
y a cette fille qui est à la 
fois grande et petite." Celte 
fille qui peut aller oit elle 
veut et qui entraîne les au­
tres personnages dans "le 
pays où l’on ne parle pas 
(qui esli à l'intérieur du 
pays où l'on parle 
c'est là, maintenant, tout 
de suite, c’est vraiment

T. S. ELIOT, par Helen 
Gardner, Editions Seghers 
pour la traduction fran­
çaise, 1975, 205 pp.

UNE ANTHOLOGIE tic 
poésie de l'année 1974. un 
essai critique sur la poésie 
et-le théâtre de T. S. Eliot. 
Les deux sont publiés chez 
Seghers. J'ai peut-être là le 
lieu de questionner tout cet 
ensemble du "phénomène 
littéraire": des écrivains,
des textes de fictions, un 
toxle de critique, une mai­
son d’éditions. II y a aussi 
moi, le lecteur. Le parti 
pris de Seghers dans l'ou­
verture 
donné à la préface qui n’en 
est pas une — m’v auto­
rise. en tout cas y recon­
naît mon droit: “la "vraie 
vie" commence aussi dès 
la critique de ces lignes.-” 

Une centaine d'écrivains 
d expression française, "les 
nouveaux venus” et quel­
ques "poètes illustres" 
comme Pierre Emmanuel, 
Henri Michaux ou Saint- 
Julm Perse, comme l’indi­
que le dépliant publicitaire, 
apparaissent sans ordre,

Un peu de gaz
Le texte de critique. "T. 

S. Eliot de Helen Gardner, 
n'échappe pas à une ineffi­
cacité généralisée. Il faut 
d’abord dire que c’est une 
réédition d'une étude qui 
date de 1949. On peut y re­
trouver toute la typologie 
d'une c r i t i q ti e littéraire 
pour manuels destinés à 
l’enseignement de la litté­
rature, genre Lagarde et 
Michard: le poète est un 
être élu, il possède "un don 
naturel pour les formules 
mémorables", son texte est 
bien sûr un chef-d'oeuvre 
traité "avec cette autorité 
pleine d imagination que 
nous appelons originalité"’. 
Helen Gardner parle de 
Chaucer, un poète anglais 
du quartor/iéme siècle, 
"mais la "divine fluidité" 
de Chaucer, le fait qu'il 
parvient à créer le vers 
héroïque anglais en ma­
riant la noblesse de la ver­

te soleil.
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Jiri Brdecka, USA, 1960. 
Animation. 21h50: “Le 
grand noceur”, de Luis Bu­
nuel, Mexique, 1949.ilm

(r/oz»ri).
10:30 CBF Récital

D'Ottawa J a a n -P a u 1 Sévilia, 
piano. "Gaspard de la mil!" 
(Ravel).

11:03 CBF Orchestra# canadiens
Orchestre de chambre de Radio- 
Canada * Vancouver. Dir.: John 
■Xvison. Ouverture “La Belle Mê- 
luslne" Nocturne extr. du "Songe 
d'une nuit d'été". Symphonie no 4 
("Italienne”) et Ouverture de 

Fils et étranger" (Mendelssohn).
12:0$ CBM BBC Concert

Oeuvres de Mozart. J. S. Bach, 
Wesley et Haydn.

13:00 CBF Musique canadienne
"Rose nuptiale (Lavallée). "Rêve 
rie" (Couture). "Souffle parfume” 
iVézIn») et "A Summer Idyll" 
(Smith). Orch. de Radio-Canada A 
Winnipeg, dir. Wild. Quatuor en 
do mineur (Mac Mlllen): Quatuor

13:00 CBF

•3:01 CBM CSC Vancouver Chamber 
Orchestra 
Olr. John Avlsen. Symphonie no 
SS (Haydn) et Symphonie no 2 
(Beethoven).

14:00 CBF Airs d'opéra
Extr. de Lekmé" (Delibes): Joan 
Sutherland, Gabriel Bt cqultr, 
Alain Vanzo.
CBM Afternoon Concert 
Oeuvr 
vltch,

14:30 CBF Musique de chambre
Sextuor pour piano et vents (Pou­
lenc) et Concerto pour piano et 
vents (Rlegger): Frank Glazer,
piano, et Quintette de New York. 
Sonate en si bémol mineur (Res­
pighi): Vladimir Weisman, violon, 
et Eleanor Hancock, piano.

mation. 21h35: “Rottterdam, 
port d’Europe”, de Joris 
Ivens, Hollande, 1966. 
21h50: “La brûlure des
mille soleils”, de Pierre 
East. France, 1965. 22h05: 
“Grey Owl’s Strange 
Guest”, Canada, 1945. 
22hl4: “Les enfants du
Néant”, de Michel Brault, 
France, 1968.

MARDI: 191i. “L’optimiste 
et le pessimiste” de Zlatko 
Grgic, Yougoslavie, 1974. 
Animation. 19h08: “10 Mi­
ni-Cats de Zlatko Grgic, 
Yougoslavie, 1974. Anima­
tion. 19hl8: “La bataille de 
Kersents”, de Ivanov Vano, 
URSS, 197 1. Anima­
tion. 19h28: “Early Edison 
Films”, USA, 1895-1905. 
19h38: “Mon amour, mon 
amour”, de Nadine Trinti- 
gnant, France, 1967. 21hl5: 
“Essai à la mille”, de 
Jean-Claude 
Québec, 1970. 21h23: “Por­
tugal 25 avril”, France, 
1974. 22hl0: “Seul ou avec 
d’autres”, de Denys Ar- 
cand, Denis Hér'oux et Sté­
phane Venne, Québec, 1965. 
Mercredi: 19h: “Ils étaient 
neuf célibataires” de Sacha 
Guitry, France, 1939. 21hl5: 
“La rose’’, de Piotr Szpa- 
kowicz, Pologne, 1973. Ani­
mation. 21h25: “Autopsie” 
de Ryszard Czekal, Polo­
gne, 1973. Animation. 
21h34: “Oh! Oh!”, de Bro­
nislaw Zernan, Pologne, 
1973. Animation. 21h40: 
“Pattes blanches”, de Jean 
Grémillon, France, 1948. 
Jeudi: 19h.: “Alice Cans 
the Cannibal”, de Walt Dis­
ney, USA, 1924. Animation. 
19h08: “Voyage to Next”, 
de John et Faith Hublcy, 
USA, 1974. Animation. 
19hl8: “Les comédiens”, de 
George-Wilhem Pabst, Alle­
magne, 1941. V.o.s-t.f. 
21h30: “Sunshine” de Var- 
clav Bed rich, USA, 1960. 
Animation. 21h40: “M y
Darling Clementine”, d c

(Cette émission est re­
tirée de l’horaire)

DIMANCHE
2:30 ® A comrmmiqo-r 

10:00 O Le* P'tlts Bonshom­
mes

10:30 0 C'était le bon temps 
12:$$ Q (0 La Route des 

pionniers
13:00 O Q3 Road Runner 
13:30 O Passeport

(0 Le Père Ambroise 
14:00 O (Q Sports Spec 
13:00 O Ciné-famille 
15:00 CD Cinéma. “Opération 

frère cadet" *'h — It. 
1967. Film d’espionnage 
de A. de Martino avec 
N e i I Connery, Adolfo 
Cell et Daniela Bianchi. 
— Un jeune médecin est 
mêlé à une affaire d’es­
pionnage. (2h.)

17:00 Q Mini-mag 
18:30 Q {0 Les Monroes 
00:00 (0 Sans pantoufles

Cette émission est re­
tirée de l’horaire) 

LUNDI
10:00 Q Les Bouts d'choo 

(0 Bonjour Montréal 
10:30 Q Sans détour 
11:00 Q Bonjour l'été 

(0 A voh-e service 
Anim. : Roger Delorme 

11:30 (0 Pour vous mesdames 
12:00 (0 Les Bouts d'chou 
12:30 O Pour vous mesdames 

40 Ciné-lundi 
13:00 0 Ciné-vacances

DIMANCHE
2:00 CBF AM — Carrefour 75

C’est la journée internationale de la femme et un collo­
que a lieu à Québec sur le sujet. 11 est diffusé en direct 
jusqu’à midi, et de 14h à Î7h. Le thème général est : 
la femme agent de changement.

11:30 0 O ® 01 © - Prélude
Début d’une nouvelle série consacrée à la rencontre 
de jeunes musiciens canadiens. Aujourd’hui: la violonis­
te Madeleine Mercier.

12:00 O B ® tD <0 — La Semaine verte
Parmi les sujets, un d’importance pour les jardiniers 
amateurs: l’entretien du potager.

17:00 OO® 08© — Les Religions et l'homme
Première d’une série de huit émissions sur les grandes 
religions. Aujourd’hui: l’Islam, une approche histori­
que et géographique. Une co production de la RAI et de 
PORTE.

18:00 0 O O — Action santé
Première d’une série d’émissions sur l’art d’être en 
forme. Aujourd'hui, ceux qui ne le sont pas, "Les Sé­
dentaires’’ et leur besoin de conditionnement physique.

18:00 (g) Q Q — The Wonderful World of Disney 
Une reprise sur les migrations d’animaux.

12:00 ® 0 LC (f) C ® NC CB CQ — Sur 2 ou 4 pattes 
“L’été des Esquimaux”: documentaire sur les oiseaux 
qui passent l’été dans la toundra de la baie d’Hudson. 
Egalement un reportage sur File Cousin dans les Sey­
chelles, un refuge d’espèces animales.

12:30 0 ® O Q) © — Les Beaux Dimanches
“Soirée hongroise": un échantillon des émissions pré­
sentées à une télévision que l'on connaît peu, celle de 
la Hongrie. Avec une speakerine de là-bas. Films d’a­
nimation, ballet, dramatique.

21:00 (g Q Q — “The Private Lifo of Henry VIII"
Début d’une rétrospective des films d’Alexander Kor­
da qui se poursuivra durant les semaines à venir. Le 
film d’aujourd'hui met en vedette Charles Laughton, 
Eisa Lanchester et Robert Donat et a été tourné en 
1933.

Vendredi: 19h.: "La grande 
corvée”, de Jean Saulnier, 
Québec, 1974. 19h27: “Ale­
xandre Nevskl”, de S.M. ; 
Eisenstein, URSS, 1938. • 
21h25: “A Close Call”, 
(série Aesop’s Fables) de 
John Foster et Harry Bai­
ley, USA, 1930. Animation. 
21h32: "The Outposts", 
(série Mutt & Jeff) de 
John Foster et George 
Rufle, USA, 1916. Anima­
tion. 21h35: “Bobby Bumps 
Before and After" de Earl 
Hurd, USA, 1916. Anima­
tion. 21h39: “Le bel âge” 
de Pierre Kast, France,

es de Beethoven, Shostako- 
Kodely eî Grandjany.

CFOR 92.5 
CBM 95 1 
CKVL 96 9 
CHRC 98 1 
CHLT 102 7 
CFGL 105 7

CKMF 94 3 
CJFM 95 9 
CHOM 97.7 
CBF 100 7 
CF DM 104 3

Interprètes canadiens
r cor. ! 
(Poulenc).

CHenfiHTOfm

telc-pfc/rc
•:00 CBF Gravure: Immortelle:

jvmphonif no ? (Rimsky Korsa­
kov). Orch. ue Radio-Moscou, dir 
Ivanov. Six mélodies russes: Irina 
Arhfilpova. rrvzzoso

te.03 CBF La musique ei
De Québec : Odette Chabot, jeune 
.hanttusc.

1103 CBF Chronique du disque
Invité Michel Chion, compositeur, 
membre du Groupe 
musicales de Pari 

niun. Frescobnldl, Praetorhis et 
Pa-meqidni.

11:01 CBF Jazz en liberté
Quatuor Sadik-Hakin.

12:36 CBF Les Jeunes artistes
De Québec. Guy Carmichael. c«v. 

13:00 CBF L'Heure du concerto
concerto pour orchestre (Piston. 
Orch. de Radio • Pol 

% Strickland. Concerto n 
ven) : 6mil Gilels. piano.

141:03 CBF L'Opéra du samedi 
"Les Troyens" (Berlioz).
Morne. Nicolai Gedda.
Verretl, dlr Prêtre.

1100 CBF Prélude au soir

Sonate pour 
et trombone l 
•nento (Scharres) et Trie (Meule- 
nans): Philip Myers, cor. Jeffrey 

Stern, trompeté, Richard Raum, 
trombone.

17:36 CBF A Cappella
Choeur A. Capelia de Radio- 
Canada, dlr. Jean-François SA- 
nart. Messe en sol mineur (Vau­
ghan Williams)

16:0# CBF Pour le clavier
"Humoresques" (Dvorak): Ra-
doslav Kvaptt. "Sur un sentier 
hrousailleux" (Janacek): Erne
Bernathova. "Masques" (Szyma­
nowski): Martin Jones.

i*:01 CBM Opera Theatre
"Les Indes Galantes" (Ra­
meau) : Gerda Hartman, Jennifer 
Smith, Louis Devos. John Elwes. 
Philippe Muttenlocher, dir: Paii 
lerd.

trompette

jprano
I les jeune»

20:00 0® Q Ol©
Marcus Welby

21:000 ® O CD ©
Brigade spèciale 

21:00 O O CD Témoignages
“ Gaston ”. Reconstitu- 
<l'un meurtre commis 
dans un foyer de jeunes, 
par l’interrogatoire des 
témoins. Texte de Ro­
land Jay, avec Daniel 
Pillion, Laurence Im­
bert, Jane Savigny et 
Jean Vinci.

21:20 (Q La Route des pion­
niers

23:2$ (Q San» pantoufles
“Sibérie terre de vio­
lence’*

12:30 (0 Sans pantoufles

de Recherches 
s. Oeuvres de 1959.

o

CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE
(1455 ouest, boul. de Mai­
sonneuve, salle H-110. 75 
cents).
Aujourd'hui à 19h: “Pan­
dora and the Flying Dutch­
man", d’A 1 b c r t Lowing, 
E.-U. 1951. A 21 h: "The Li­
ving Idol", d'Albert Lewin, 
E.-U. 1957.
Demain à 15 h: “Triumph 
of the Will" de Leni Rie- 
fenstahl, All. 1934-36. à 19b: 
"Le baron fantôme", de 
Serge de Poligny (dialogues 
de Jean Cocteau), France 
1943. A 21h: "Le puritain" 
de Jeff Musso, France 1938.

Labrecque,
loqne. dir. 
o à r

Marilyn 10:10 CBF Jazz nouveau 
Charles Ming 
Jaki Byord.
Oannle Richmond.

us, Eric Ooiph*. 
Clifford Jordan e»

pour violon (Barber»:
PO'.»' violon 
mifh): Zarn

voue en o
Robert Gerle. Sonate i 
celle et piano (Hinder 
Nolscva et John Newmark.

It:uô CBF Entretiens
"La Science et l’avenir de l’huma­
nité". Invite: Louis Leprince-Rirv 
guef

16:0» CBM New Records
Oeuvres de Mozart. D'Albert. Cru- 
sell. Oscar Straus. Schubert. Schc 
mann. Wolf, etc

DIMANCHE 1er JUIN 
♦:9S CBF Mélodies

De Toronto. Louise Roy, àoprano. 
Oeuvres de Beethoven. Paiadiihe. 
Dvorak, Gershwin.

1: JO CBF Orchestre 
Québec
Dlr.: Françoys dernier. Louis#
Deilslc. piano. Concerto K. 4a»

IV:06 CBF Musique de notre siècle
Oeuvres de Bertok : Chris­
toph Esc hen bach, piano.

12:00 CBF Orchestre lymphen*qu# de 
Boston
Dlr. : Edo de Waart.

pian e forte" A 8 et
r. Sonate 
Symphonie 

(Gabrieli), 'Washington'sno i (<
Birthday" 
sa (Haydn), Suite 
Juliette" (Prokofiev).

LUNDI î JUIN

Washington s 
Symphonie no( tves).
de "Romeo et

choix d’émissions L.C.• :01 CBF Anniversaire
Oeuvres de Franck, Gtlnka 
Pleyel, Elgar, etc 

• 3:00 CBF Contre
etc.

de chambre de point
Symphonie no 
Orch. de la radio 
j oc hum la semaine des cinéphiles7 (Bruckner): 

bavaroise dir. 14:00 CBF FM — L'Opéra du samedi
“Les Troyens” de Berlioz, avec l’Orchestre symphoni­
que de Rome.

11:00 CBF FM — Entretient
“La science et l’avenir de l'humanité”, une interview 
avec Louis LePrince-Ringuet.

19:30 ® O LC ® C ® NC (B O - 
"Cri* et Chuchotement*"
Ce film a la réputation d’être le chef-d’oeuvre d'Ingmar 
Bergman et c’est une réputation méritée. Avec Ingrid 
Thuiin, Liv Ullman, Harriet Anderson et Kari Syl- 
wan. Il a été tourné en 1972.

21:00 (4J O O — Ginette Reno with Love
Si vous aviez raté ce spécial de Ginette enregistré à 
Toronto, c'est le moment de vous reprendre. Elle y 
est, comme toujours, très bonne.

22:00 ® © Q — The World of Gilbert & Sullivan
Les Anglo-Saxons raffolent des opérettes de G & S qui, 
lorsqu'elles ont été créées, s’attaquaient à l’ordre éta­
bli. Ce soir: “H.M.S. Pinafore”.

GOETHE INSTITUT MON 
TREAL (Place Bonaven- 
turc, entrée LaGauchetière 
et University. Entrée 
libre).
Demain h 20h30: “Dns Fal- 
sche Gewicht”, de Bern 
hard Wicki, RFA 1971.

CINEMATHEQUE QUEBE­
COISE (1700, Saint-Denis, 
entrée sud. Entrée libre). 
Cette semaine: acquisitions 
récentes.

tin, France. 19h30: “Valse 
à trois”, de Fernand Ri­
vard, Québec, 1974. 21hl5: 
“Québec Love”, des pro­
ductions Québec Love, Qué­
bec, 1973. Animation. 21hl8: 
“Je suis moi”, des produc­
tions Québec Love, Québec 
1974. Animation. 21h25:

, “Snow White and Rose 
Red” de Lotte Reiniger, 
Grande-Bretagne, 1955. Ani-

fi]
Mateus Rosé

Lundi: 19h. “Gloire à Félix 
Toumachon" de Michel 
Boschet et André Martin, 
France. 19hl5: "L'invention 
de la photographie, de Mi­
chel Boschet et André Mar-

VIDEOGRAPHE
Saint-Denis. F,titrée libre). 
Tous les jours sauf ven­
dredi, à 20h: “Tatou com­
pris”. A 21h: “Le mngra”.

(1604,\\
Un vin pour toute / 

occasion. L
h\>:

“Turn)
- ê

ISSVendu partout au Canada oar Les Disii'iencs Scheniey du Canada Liée. g K

- • LA RADIO DES 
GRANDS ÉVÉNEMENTS

Les Beaux Soirée 
Dimanches hongroise

le 1er juin 
à 19h30

Les délégués des quatre pays membres de la 
Communauté — France, Suisse, Belgique et Canada — 

se réuniront à Montréal du 2 au 7 juin.
Sur les ondes de «la radio des grands événements», 

plusieurs émissions d’une qualité remarquable 
apporteront aux auditeurs un portrait sonore de la radio 

comme on l’entend dans quatre pays delà francophonie. 
La semaine radiophonique met à l'affiche des.animateurs 
réputés, fantaisistes, musiciens, savants, journalistes et 
commentateurs, tous à la fine pointe de la radio vivante.

i
1K

L an dernier, le Service des 
relations étrangères de 
Radio-Canada présentait 
jne Soirée polonaise. Cette 
innée, il invite la Hongrie. 
Zsuzsa Berkes, une spea­
kerine de la Télévision hon­
groise. anime cette soirée 
en compagnie d Henri 
Bergeron.

Les deux animateurs pré­
sentent: te Ciroue Al/onso. 
Pantoufles, la Saint- 
Sylvestre. Pinceaux hon­
grois. les Brodeuses. 
Papillon, Ex Antiguis et le 
Prince de bois.

Un programme pour tous 
les âges et tous les goûts car 
il va du dessin d'animation 
au dramatique en passant 
par le documentaire, la 
musique classique et la 
musique légère.

Coordonnatrice de la Soirée 
hongroise à Montréal: 
Lorraine Lavigne.

%
■ .

1

CBF-690 et CBF-FM/KMV7 V%
I#RX «BST !

% la radio des grands événements
célèbre

le !©<$ anniversaire de 
la Communauté radiophonique 

des Programmes de Langue française

% \\ \
6%4» %» ri l
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-, (%>g: Lundi 2 CBF-690 10h à 11h à l'Antenne
14h à 16h Tournesol Jacques Pradel (France-Inter)

*

11 w■ ",
Mardi 3 CBF-690 10h à 11h à l'Antenne

l4hA 16h Tournesol Jacques Pradel (France-Inter)
20h à 22h Soirée do l'humour Marc Favreau (Sol) (Canada)

Roland Dubillard et Claude Piéplu (France) 
Julos Beaucarne (Belgique)
Bernard Haller (Suisse)

•L V
V m

5%
1<*■

k #

-j-
. Mercredi 4 CBF-690 10h à 11h à l'Antenne

14h à 16h Tournesol Jacques Pradel (Franco-Inter)- :yw.
. E% Jeudi 5 CBF-690 lOh à 11h à l'Antenne

14h à 16h Tournesol Jacques Pradel (France-lnlcr)
!

i
t

mVendredi 6 CBF-690 8h A 9h Journal parlé à quatre voix 
10h à 11h à l'Antenne
14h à 16h Tournesol Jacques Pradel (Franco-Inter) 

CBF-FM/100,7 18h à 20h Dialogue

B
J•

v» s tVIrffi*. Fernand Dumont (Université Laval) 
(science de l'homme) Henri Desroches (Ecole pratique des

Hautes Etudes, Paris)

86 mII- -'• ou
-1 (science humaine) Roger Pilaudln, animateur KS

Samedi 7 CBF-FM/100,7 9h A 10h30 Colloque sur l’évolution do la musique au cours des 25 
dernières années Henri Rousseur, Belgique 

François Bayle, France 
Franz Walter, Suisse 
Serge Garant, Canada 
Gilles Tremblay, animateur

As-■ : -

'tZ-: à ' .. .

I
Du 2 au 7 juin !&

s-:1

"■ ' m.
sk.

'

CBf et CBF-FH |
a

r 4Tnt '

A la télévision 
de Radio Canada est bien àon

:

:

*

\ -,<E MONTREAL. SAMEDI 31 MAIr on
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I s• I:EN GRAND SPECIAL POUR LE MOIS DE JUIN I;: ,

ÎÉpFT
OujKlltl ). (>IIlllK

V iTous les mercredis de 17 h. « 23 h.

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN A VOLONTE %

Un p til coin 
tranquille au coeur 
de la ville ...

KChoix de quatre repas comprenant:
soupe, minestrone, anti pasto, salade, dessert et breuvage.

Ce spécial a été particulièrement conçu pour groupes do quatre.

REPAS COMPLET

*1
57! }

Mi >
w SPÉCIAL DU DIMANCHE

DE 5 H A 11 H P.M.

BUFFET CHAUD ET FROID

$5.00

$3.00

$5-95

$3°°
3a personne1ro personne

|)oui passer 
il agréables moments 
dans une ambiance 
sympathique et 
relaxante
Dos steaks mûris a point 
comme nulle part 
ailleurs.

%
4o personne

Egalement repas à la carte.
2e personne ï

ï
■ \

Tous les dimanches sur le terrasse

LE ROASTBEEF A SON MEILLEUR. A VOLONTE
$6 =» ' c„,*3-?°

=3 ■ Va
ï

;Incluant roast beef chaud

$675 As9 TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER

RESTAURANT

Adultes p.lt !><•! . I i M H%
a «•iif.mts moiiv. «!•*

(Hi»
iRéservations : 387-6726 ou 387-5455 Rcrtaivalions 288-51050. 10

Café \après 17 h.

10516 rue Lajeuneste • #4, 1 454 rue REEL» : 336 2824
237b. boulevard LAUREFjTIEN

i
fifiSCn/rilMWS

BOBINOHI DEC RESTAURANTS• mm (F7 -À

On vient nombreux 
chez

Aussi populaire 

maintenant que 
notre viande 
Iuniee et nos 
steaks reputes 
Incroyablement 
délicieux 1

Di PUIS 19 1?
A LA ME ME ADRESSE

CHEZ PIERRE •••CORDOBA m •k'i*RESTAURANT BAR FRANÇAIS
t/Le pim récent restaurant bar salon du West Island 

* Sa luxueuse salle â manger au décor espagnol 
® Idéale pour un tète a tête ou pour un repas d allai

• Ses spécialités
• Ses vins maison
• Repas d'affaires S3 a S4 60
• Samedi et dimanche Dîners 

Grand Chef et Fines 
Fourchettes S9 60

• A la cane de $5 00 a S9 60

Ouvert lundi au vtndimdi dr 1 1 h 30 a 1 h a m
Samedi et dimanche de S h p m

- r/\\ I
l/-. .

res i;
Pieparee 3 fois 

par |our
6SPÉCIAUX DU

LUNCH
#Darne el spectacle 

tous les sous en has
DEGUSTER 

LA MEILLEURE TARTE AU FROMAGE A 
ET AUX FRAISES 

AU MONDE

v

CD #consommci 
ou .1 emportiii

l mis les jouis 

île S3 ?r» .1 $4 /',au "LA TASCA"

mi
wetAUX GROSSES PORTES ROI

iïù 1263, rue LABELLE — 843 5227
m nil

i ;X XX'X'X-X-X'ZvX-X-XnvX-X'X-X-XvX'XvX !v an

~g I iïuïW&Xiïï «swi, Il>2
°ix -x Ouvert du lundi :£5$

y: au samedi 5$
de 11 h 30 à 2 h a m £5

/*V Mctm Btini do Monligny J
?DANS LE VIEUX MONTRÉAL

42 est rue Notre-Dame 866-7795
DivertHiwet tous le «wr» e Puno-Bii

7-1 ‘ avec WESLI RIY-.VES
AU REFUGE

pectacle le week-end v ;

' _ •niNNSr . ■
892

i\ 8

OUEST, STE-CATHERINE k$;

v;-
CORDOBA

Fine cuisine dans une chaleureuse ambiance
pour réservations, tél.: 695 0056 ou 695 0057 
2880. boni. Saint Charles, Kirkland

6
V

entre McGill College 
et Mansfield 

Ouvert 24 heures sur 24

4f
,v(î-

RESTAURANT

866-4377 PARMA -LA MAISON DES FAMEUX 
SPÉCIAUX RUBAN ROUGE

lues
^ *r .’a.-rv- y».'’-*.»»*

"DELICATESSEN" ni
Cuisine Italienne et Française 

Licence complete

18/3 SI 10HIS Tel 784 0214
coin lioul l auMMitieii

6 IJk À LAVAL LA TOUTÈ NOUVELLE ?

Cf/oEbep 3nn

1

mVi 7

VOUS OFFRE

FRUITS DE MER CUISINE ITALIENNE ET FRANÇAISE
REPAS D AFFAIRES

O O O Oo o © o
Si vous n'y etes jamais aile, vous manquez quelque chose

Choix de fruits de mer. sto.iks sur charbon de bois et mets italiens

:W

; i oSPÉCIAUX 
POUR DEUX

Samedi et dimancheSALLE À MANGER 
REPAS D'AFFAIRES danse tous les soirs

AU PIAN^BAR EN VEDETTE RÉAl, JOYAL
SUITES LUXUEUSES

ÉLÉGANTES SALLES POUR BANQUETS, MARIAGES ET RÉUNIONS 

590, BOUL. LABELLE,
CHOMEDEY, LAVAL

ouverte 24h BUFFET
CHAUD ET FROID

de 6 h p.m. ii minuit

LANGOUSTINES ET 
PATTES DE CRABES

• Ch.ile*ubiuind
• Siiil'n TiiiI
• huts dr mu assoitis
Inclut deni tee lion hihiiui m .ye 
e I n-ynen eu gielei deiseil the eu 
tele el u*e bouieiUe it» vin lieuge eu

0
Dimancho do 4 h p m a 
minuit ItS»

SUPEn SPE CIA t 01IV Eli PO UH GOURME T Sa* OInut ce que vous pouvr: ttungcimaint de 
1? et
von ir
PfWf

S575 s1100 • Cocktail de crevettes ou esc.ngots bouigtNgnnns 
• Assiette de fruits de mei • 4 lan^m-simas yi. ;ai 

• 1 queue de homard a la provençale • Crevettes cî pctuncles panes 
cuits dans le hernie a l'a.l servis avec riz et salade vi :!«

* Cieme ylacee a I italienne • Ca*e 1 Q'?

o8

»
Pour agrémenter votre repas ct'.i jeudi nu dimanche 3 musiciens potn 

vous inviter a la danse de 8 h j> m a 3 h a m q Reservations 254-2125 
5780 est. rue Sherbrooke 

O coin Lacortloire
Stationnement gratuit

O

Ouvert du dimanche aü mertriidi 8h p.m. 6 minuit. J

CHEMIN DORVÏV
ven. et sam. 8h a.m. à 3h a.m O... I rVohr holi* JlMi*. * iiiopieit

636-1511 eoeosesoûdo00000090009

Di,

Aqueuxm ............m. It MONTREAL ANCIEN
CHEN HAUT..WM A TRAVERS LE MOYEN AGE 

l ET LA BONNE CHERES
V10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pom les connaisseuis eit cuisine orientale 

BAR SALON —BOISSONS TROPICALES—RÉCEPTIONS 

CRAND CHOIX Of VINS CANAOIf NS fl IMPORTfS

Il7 7 bO

. I bü

LA LUCARNE
Restaurant Français

HUM*'

i.haud3 V old

ai)€z cmerttm,3 • «I Si A11H A N ’
Le chol Pierre vous offre 

sos spécialités et 
ropas gastronomiques 

sur demande
SALONS PRIVÉS DISPONIDLES 

Omni de II hi II II Simedleldimiiche. dt(hI 11k 
FACILITÉS DE STATIONNEMENT

388-9291 iw • MA NV AISI 

t AVI A VIN 

S AM I S (1|
Ml Cl PUONS

RÉSFRVATIONS
MENU UU MIDI D'HOMMES D'Ar'-FAIRES

J 58 **st 'nr S AIN 1 HAIM °l.n r J<u yiir* ..,nrn. 

ypsrnt'ittii/u 866 51 94
Des mets chinois dans une ambiance unique... 

Au service des Montréalais depuis plus de 40 ans.1030 OUEST. RUE LAURIER
OUTREMONT

Réservations: 270-1762
NANKfNC ”

s HELENE DE-CHAMPLAIN T

Sections
Haute cuisine 
française 

i Déjeuners d'affaires

? ' v
! ,'IMM iîîAfCCAl It’eiim» I

a
X m . » >i lu-.ils

m ,i 1 •! i« »• i ili« I H 'U UVlMt tout** I •IIIIMM' SI*» ' » '• 1 X,,

t^ty AuluTH,-

1b nhrir (bnliinlr
-Orîÿ^v >

1(1 SI l(\ \ I l()NS'77-„' i.:l 
DIM KS CAR I I III \M III

On r •.nvi tii.ii les ini* jusq.i a mmuil
VMIX ( Il M(l.I X

527-4591h'rsrn Jïurnsas x H

1488 p.si n»e Sainte CatherineL'AMBIANCE RÈGNE TOUJOURS AU SABAYON 
Spectacle continuel pendant que vous dégustez 
notre fameuse cuisine grecque et française 

Diners d'affaires tous les jours 
do 11 h a.m. A 6h p.m.f^4r^^"DEzoBBA

wm«oaCSSZïSëîSI

X -

‘ Qidfc d’Qste
rRéservation

- -
Le no untie? trouves la differ •nep entre tfiner et seulement insurger"

288-0373 
288 3872

666 ouest, ru® SHERBROOKE ■iP*IV J

eau au mou un
Lw/ 7 St Goon

sp*MÉÉUÉ , <yvI
11 Restaurant québécois, 

dans la plus pure tradition d.• lauthantique 
cuisine quobncoise

888 it;f Saint louts Yeirebonnr 
lei me tunfli - Ou pu to- >u un re -n j :• j •

j i WA Y G oui o os. Sl-.leiomu
LA GUITARE
tTUSCHANSONSU AUXA VORt
Ot MAnni a SAMrni sois

m JTel. ! 436-2200 î*

àTv.df’i <1a m Ami .u'rtipWieti Reservations G6I> /83?
Dim.iechc tit lib * I lb

il nn .1 ' M&mLciWadeau
- CUISINEsCLASSIQUE FRANÇAISE IMCEPT.ONNELIE

9JIL é

fB !

IBBHI JADE GARDEN CAFE:>V-! .klU
Oivid vous invitr tous les ions pour une veritable soiree penalise, y

Finn cuitlno Portugal»» at «pactade».
IAU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
X

IIUn sufitfrtfp trois eto/les
• CUISINI CANlONNAISt AUlHlNlIQLlt
• COCK!Alt 1UUNGI COMPlf II Ml NT 

UCINCIE

& • SALIE niSPUMHlI POUR RAMlUlîS 
M niCEPhONSStf/V/l*#» tVJt.N SUfWrt)T h»* nv am nit* was tiulv •* triumph2£: r. a Cuisine et mutlque 7 jours par semuina“ 

x 8t»tionoamaot qntutt—Atr ctimatiaé - LDcjuunurd'af [aires • .. un»» fi t>\ tjt.nuft* maisonAuthnntiqutf i;/i>//1* </</ v/#»t/t Mont/ t*al 57. LAGAUCHETIERE OUEST Ris S6i 4941

'A PRESSE, .MONTRE**- SAMEDI ?> MAI lOf -y C 2»k
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La fin des faims.GRAND Une soirée a\% 
la Place du Goût. ::

®iMi QoÉiïmmSt
' V( LUNDI À JEUDI )

f
iChez nous, un des meilleurs steaks en ville se laisse 

déguster pour $7.35 seulement. Mais que vous choisissiez un 
Carré d'Agnenu Jaidmièie. des Queues de Homaid grillées, 
ou notre spécialité le “Lobsteer" nous pouvons afin met que 
tout notre menu est préparé en pensant a vous.

Notre "Bai Salade", offert a titre gracieux, est toujour 
bien garni.

Il y a aube chose. Au Ramada Inn. 1005 rue Guy, vous 
disposez, en plein coeur de Montreal, d'un stationnement 
intérieur et gratuit. Pour une léservalion,composez 866-4611.

Aperitif: LE KIR ou CINZANO 
LE PATE EN CROUTE, sauce Cumberland

LE CONSOMMÉ 
LA COQUILLE ST-JACQUES

iiI

s
.7 .

Sum l.i diieetum ilu 
réputé i lu’l |l: AN 

S Al K H J l’ensemble 
H-isli imnmk|ue du 

( di.ite.mbi i.tnd

L’ENTRECOTE DE BOEUF, BERCY
les pommes rissolées

î
les pois lins fronçais

LA SALADE 
LE FROMAGE

LE CHARIOT DE DOUCEURS 
LE CAFÉ

BRANDY FRANÇAIS

Lefirotto .
r\eeuiei.1 pout volt e 
bon pl.mii. plusieurs 

litees'de sou v.tMe 1pieces 
lépeilone. Il est à noiei 

i|tie le < Iioin de i es pièces 
ser.i eiiliéienieiil voue I e 

loin se ileioulvi.i il.ms

x\

Ça nous plaît 
de tous Étiré plaisir.\Q 25

# pnr lier t. une atmosphere reposante 
.in milieu il un sompuieiix 

ilecoi. Mesdames et mes- 
sieuis pl.ii e .tu j.oui. Ions 

les sons .ni icsl a ni am le 
diaieauhi i.md Pour 

i eseï s ei vos plaies, 
léleplione/ à K-IJ ISS 1

iHOTEL GRAND MOTOR
7700 CÔTE DE LIESSE RAMADA INNTEL.: 73 1 -78? 1

i
~\

NOUVEAU...LaLE SIRLOIN BARN <;
3? Lironce complote» Le nom du MOTEL BERTRAND, 

devient AUBERGE BERTRAND (fnle -
Cbateaubiuand \v Fenice737-3673 fl

NOUVEAUX...;- <RESTAURANTorrai sPictAtf
S11 AKS |m*iqu* iouq#I

roulis ni Min
POUllï 11 COUS, etc

A compter de $3 75 
pour le repas de tmtii etG 5050. RUE PARE i► Fernand et Pierrette 

I BEAUCHAMP, PropriétairesâvWVJi
* PLACE [DUPUIS

'A i»(2 rues a l est rte Der.ane) $5 25 pour Ip (liner
SALLES DE BANUUETS (MENUS SPECIAUX) <» \ NOUVEAU...• r.msinp italieivir pi hançaisp

£8 ► :1 SPECIAL DE LA SEMAINE du 31 MAI au 5 JUIN 
SPECIAL 2 POUR 1

• Vastp choix
dp vins prives importes

• limunstp chaulent Pli
vpiMip du jeudi au dimanchp 
Rnpet ri eMeuei tirent* complete 

Poor reservations Aone/e; votre bote

'•1 *' f( i«* a • h:t m ‘U i« vh) • • >♦«■» t «
A« pTiif uthi> | N H Ahifi. lnn\' <i !I SAM A HIM de 19.3010 73 30h. 

! Quatuor d'OPERA.
4►
i

Repas complet Le Crescendo 
CUISINE FRANÇAISE

4►

CÔTELETTE DE 
VEAU PARMIGIANA

» 4
^wil/ctt ^doutant 1Ne

9000 EST HUE 9HERDAUÔKE

4►_ Avec sauce 
espagnole

Steak HouseLUIGI DE ZORZI <►
y 271 0105

6877, rue Saint Hubert
272 1403 < : BAR SALON

MONTUfAl
SPÉCIALITÉS : CUISINE FRANÇAISE IT CHINOISE

REPAS D HOMMES D’AFFAIRES

►LA DEUXIÈME PERSONNE OBTIENT SON REPAS.URATUIT 37Chambres 
SITE ENCHANTEUR

« t oui Helangei)
il. A /V ^__>_ l

IMOTRE SPECIALITE
Le comptoir de salades et desserts le plus élaboré A Montreal Inclus a rha 
que lunch et diner du menu, sans supplement de prix

Aune Ror

f «KUTUANDRISTÜRRNTE

ENR1EÜ
EN GRANDE VEDETTELIBRE SERVICE. COMPRENANT SPECIAL COUCHE TARO !X T* ;

%
• 15 vaiifl»i 1* taiad»t
• hon fl fiavvf» .an#*
• F maitn'uiFinFim d»v*i*
• DeitFfli vii'Ft
• Rmttnn rhaiirt» «<i im.rtf
• rnn i • ai* et unittaoît
S»m #i dimanrh» rhuart mm/va 

h lit It Iran tattlrmani

Vendicdi, samedi et dimanche sons I;
Mi•. e\ -I oul cc quo vous pouvn/ maiigni

fin 1(1 h p m AIA11 RMI HIRI
fr "V-

LOUISE„ ERIK VCUIS INI 11 Al II N NI 
SrtClAllIfS RfOIONAUS

Pates maison 
Cannelloni

& ' X ‘ *L&
; v: ?.I i h i n simvicp .1 nolle comptnu He 

salades. amuse queulo pain ,1 I ail. 
(lessei î et bieuvaqe

« >
83 yvous invitent a un LASAGNESFwlenli wieini 4* 1 7 im 

CRAMS ME Nil SPECIAl
Lun nmr ma> rt» S h p m J Hp m s2.95 J, ^I icence complete 

Dé|min*(s d affaues
Ouvrit Hf 1 1 h 30 â minuit

Reservations 284 030 7

Pour seulement : 1 FSOUPER BEL CANTO «X. ffun» HimenvhF

rA la salle a manqei ' : 1
Reservations 743-7951

13,325 Boni. M.ii ie- Victor in,TracyBUFFET... 1472, tue Ciescent Z“.',ZZL SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS SUPERBE BUFFET CHAUD ET FROID
V

'"il I□ U r^e ^oaoioi*vAU PIANO BAR BUFFET SPÉCIAL 
SALLE SAVARIN

^s675

AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER COCKTAIL LOU NO IEN VEDETTE

JAN FRANCOYS CAREL .4
o r

FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS, BANQUETS ET CONVENTIONS 
RÉSERVATIONS : 255-2823

ANGLE VIAU ET SHERBROOKE - STATIONNEMENT GRATUIT

‘"Enfants 
moins de 

10 ans 
Musique continuelle.

• si-• ? S^OO
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QUARTET ^ 
DU PÉCHEUR

• r’A' mmPLUS DE 60 PI ATS DIFFER EN! S QUEUES DE 
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A LH VIEILLE PORTE

Une succulente varié­
té de
• Queues de langous-

\DÎNER S5.25 ’ souper s8.50
. M“ri

tes ♦ il• Crevettes (rites
• Cuisses de-crabes
• Pétoncles

fit - et crevettes 
géantes de 

l'Alaska 
a volonté
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LE SAMEDI personne

Diner gastronomique de 8 services 
a la parisienne $925? par personne

Dansez au son de la musique de Henrietta Catrick.
maintenant ouvert: GRAND MOTOR. INN 

A STOWE, VERMONT — RENSEIGNEMENTS :731 -7821
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L RESTAURANT J
A LANGUEDOC A
■ 425. rue McGill M

7 minutes an $m1 riu mrtm Victoria 
Cuisine française

" TABLE D'HOTE 1
Tons 1rs jours ■

dr midi A 1 Hh n m C 10(1 I

;•i Ri
Dans notre ville qui compte tellement 
de restaurants, peut être n'en existe-t- 
il quo trois ou quatre qui ont su se ta Hier 
une reputation internationale. Mere ’ 
Martin est l'un de ceux-là.

Venez découvrir par voue^mame pourquoi la cuisine de / 
Mere Martin est tellement réputée... depuis plus de 110

Pour réservations : 866-3461 __________

7■■MBuumeH

• Cuisine 
hançaise

• G Hilaries
• F mils 

tin mpi
St.Hionneninnl qiatuil

71, inn Saint Euslache
Au coPiii du Vieux S «uni l. usl.whi»

ii
R» 4--

/ !
Bv '

s* /•

ans.En vedette 
le> dimanches et TlOill

TIIITROIHH.I!

Stationnement

980 rue St-Antoine PSSTATIONNEMENT 
GRATUIT '

Inné hntF MIC H! t SI PH R RI
boni Moifopolitflin *»i InroidHiiR sorti* 45

r^,,^ 473-4738 -626 6363322 86401
l

Jïux Deux ChaînesGRAND BAL DU 
SAMEDI SOIR * Pnui une smiee intime, le chaime et le lomantisme du 

RESTAURANT ITALIEN
c> iT SALLE A MANGER ET BAR Ia 20 h 30 ■8bjI Un petit restaurant unique an son genre qui <aui * pia-re 

a tons lex amateurs de bonne cuisin#

• ‘uii : Ur* L'"i«/"v•
( 'nrto> <7* i ri’iV// fuxt pit • *

'n
CHEZ VITOO' 'A

Rionvf*nun n in.isAmbiance française 1 .ss) "LE CERCLE FRANÇAIS" U N F 541 2 Cotê cics Neiges — H e s e iv<ilions /ou*o6zo
Maintenant 7 salles pom receptions banquets et reunions intimes

Stationnement qi atuil

R exec v.V'nnx 845-5245
1218 est. rue Ste Catherine 522-4882Metro

Champ de Mar»
429. avenue Vtçjer. Montreal <«• t»e M#i>n Snuit'i

* ■i
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LA GASTROÜNOMIE POURQUOIHa DÜUtnirr ■ v

PAS/ -—
PAR ROGERCHAMPOUX

I I' ,K>or,ilion Spec d!c)

DÎNER SPÉCIAL
SAMEDI ET DIMANCHE

SA75
*

DIMANCHE
repas spécial 
pour les enfants 
moins de 10 ans

UNLa perfection en art 
culinaire... ou presque

m b a

GUMLIGEIM, Suisse. — Un bon moment, j'ai cru avoir 
devant moi l'excellent ami Raymond Oliver... tellement la res­
semblance était frappante. Môme stature, môme timbre de voix, 
•identique étincelle d'humour dans les yeux et de l'autorité en dia­
ble. Le grand "patron" du Forum culinaire de Gumligen (à 3 mil­
les de Berne), le chef Albert Bioley qui recevait, ce matin-là, une 
vingtaine de spécialistes américains et canadiens en son lumi­
neux laboratoire — audio visuel et électronique au maximum — 
affiche un tel respect de l’art culinaire que ses commentaires 
méritent d’ôtre iotonus.

Après avoir évoqué nos souvenirs réciproques du pitto­
resque et si étonnant chanoine Kir, député maire de Dijon — 
nous dégustions un "kir" car nous n avons aucun goût pour la 
wiskyte galopante — le chef Bioley me confia ses réflexions qui 
ne manque pas de resonance.

Filet d’aiglefin 
Diligence
Piccatta 
rie veau alimone
Tournedos
printanier

1
$495 Hamburger

Frites
Creme glacee 
Liqueur douce ... STEAK 

"Al BEËTA"
C3>Un entant par 

adulte payant$595 <3

$100/Vas ttoa spacuwx comprennent 
Choix de pommes'de terre «111 lour ou (ri. 
tos. pnm chmid fait n la mniso.i et libre 
service .1 notre comptoir de salades

&LE TOUT POUR 
SEULEMENT G, <5

DE CHEZ■Eg|g

HH

EN VEDETTE
AU BAR-SALON LE REFUGE GURbY JOE’S— A notre époque, en cuisine, il faut tout réapprendre...

bu presque !
— En cuisine "chaude", les Français sont toujours les 

maîtres; en cuisine "froide", les méthodes suisses sont plus efh-
Incroyable mais vrai! Nous avons vendu l'armée dernière plus 
d'un million de délicieux steaks de marque rouge et portant 
le sceau "Western Canadian Beet", de la compagnie 
"Burns d'Edmonton "

En achetant une grande quantile, nous pouvons exiger la meil­
leure qualité de boeuf rouge, inspecté par le Gouvernement 
federal, a des prix sans competition afin de mieux servir notre 
clientele toujours grandissante.

GEORGE WALKERca ces.
— Antielois. la viande étant trop maigre, il fallait piquer le 

filet avec des lardons. De nos jours, la viande est trop grasse !
— Nous mangeons bien tout en nous nourrissant mal... par­

ce que nous ne savons pas "diversifiai ' nos menus.
— La Suisse est une cuisine à trois etages: les legumes, le 

bétail et le fromage. La "roesti" (tourte <1 la pomme de terre) sera 
bientôt connue du monde entier; la viande séchée à l'air libre des 
Grisons est une gâteiie de renommée mondiale et que dire des 
homages Emmental. Gruyère, Sbrinz qui sont au faite depuis'tou- 

jours.

Venez l'écouter et danser dans une agréable ambiance

~ — - J Ha ® Uigroré y
• > OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE a 5 h P M■

Et pas tie cafeteria chez Curly Joe's. Mangez en tout confort, 
grace a un service personnel vous permettant de jouir en famil­
le de votre repas qui. en plus d'un steak savoureux, comprend 
uiie salade, pomme de terre au loin et pain maison.

DECARIE ET JEAN-TALON
- A la table des hommes, la Suisse a apporté la fondue, la 

raclette et. sachons le. la choucroute ! Ce sont les soldats suisses Stationnement gratuit - Réservez maintenant: 731-7771
Accommodations pour banquets.qui A Paris lancèrent la "sauer kraut" qu'ils prononçaient "sour- 

chrout" d'où l'équivalent français On sait le reste.
Ainsi parla maître Bioley qui nous fora ensuite visiter son 

etablissement. Absolument unique. Ici, c'est le recyclage pour les 
praticiens chevronnés ; des cours de grande actualité sur la res­
tauration collective; c’est le "forum" pour la discussion, la re­
cherche, l’expérimentation afin de mieux répondre aux besoins 
alimentaires qui ne cessent d augmenter : un contie d eludes 
pour apprendre à maîtriser les incroyables possibilités de la réfri­
gération, la congélation, le "surgelé", etc.

Certes, dira notre cicerone, on aime toujours les sauces — 
au fromage, ce sont les plus saines: il n'est rien de tel qu'un soufflé 
de turbot au champagne ; personne ne fera la moue sur un canard 
A I ananas frais mais il importe aussi que les chefs sachent bien 
utiliser les viandes qui sont devenues des "miracles" de la techni­
que.

BUfflL
jvntvix.

Rien n’égale44 les Festins? 
Pour vous régaler, boire 

et tout simplement vous amuser.
UN

m
TtN-

- GARNI A

de 10 ANS

QUI COM- 

STEAK 0'AL-

mm M ■

Le chef Bioley précise : "en 1930, il fallait six mois pour 
engraisser à point un poulet de haute cuisine; aujourd’hui, c'est 
fait en cinq semaines ! Autrefois les fourneaux d'hôtel étaient 
chauffés au charbon de bois puis ils le furent au gaz. De nos jours, 
nous avons ajouté l'électricité, l’infra rouge, le micro-ondes. Et 
les clients, alors. Pas plus difficiles que de raison mais combien 
mieux informés. Plus de baratin ; maintenant la "venté" doit 
être dans l’assiette."

Mais, pour maintenir cette technique, cette qualité et cet 
enthousiasme, il faut toujours réapprendre, se perfectionner, te 

ses données constamment à jour. Or. c’est la raison d'être du 
Forum culinaire de Gumligen qui peut recevoir 70 participants A 
ses cours de perfectionnement d’une raie excellence. La société 
Haco SA. géant international de I alimentation qui a lancé cette 
initiative — sans but lucratif — entend servir les intérêts des

3
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LES STEAK HOUSE
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481-5415
731-3277
845-5226
336-3889
871-8197
569-9600

o MAIL CAVENDISH 
o DECARIE ET BOUGAINVILLE 
o 1453, RUE METCALFE 
« CENTRE D'ACHATS LE BAZAR 
© 1221. RUE UNIVERSITY 
• CARREFOUR DE L EST RIE isherbbookei

hommes... qui doivent manger pour vivre
M est avis que maître Bioley et ses cinq collaborateurs ne 

manqueront jamais d'élèves de choix.

.U "M\pht ft "PU lî UK lu

< >" i. U fs .i. ( •' . MH 1 !( Xti.lhv. ' \. X illîCM It, si H'* t.li il . MH ntl

l'.ll I II ipt / .MIX II Xl IX Mrs

P'Uf pit 
UintllMllt Sfjy 

i iv m her tus iulleix .»

ii
x# ;ic > ft«»i\'
Plaisir assure

I m tant «ju h*»K «iu ( - • » te! 'i
■

tête .i !d tn.rnit rt ,iv I < t'onue 
it serx i a x m te fable par .iis ai listes 
talenturux «un \«uis licriiienvu * *|.u

•V. ..\ t ),tett ' Om . sp : i .i '
meilleut i m x il le

t.lXI

aU mli «t mal urns appt . 
! < ..lis

•:.y1

I
'■ i

! I I«m i ! .«Uirill U M nu aux

1 K ’s si . il s ! i. - It s Mill. ' Malt 

\ i 11 uvt « ii

X i .t Xl.it it

* i#T
8sJ as i \ xj*« :.i. • v |M( '• mr.t Opère par Services alimentaires Maisonneuve Inc,

t.uv'i >vi
Ii S\ I l II SÏIN 

\â 1)1 COLONELLK FESTIN f/ 
DVGOUVERNEUR

#

life .1

r»

Mef
B IIIHS N

I .

m x

La Rpina
Le restaurant méditerranéen situe 
sur la plaza de,la Place Ville Marie.

Ce SOifdeq usiez une Bouillabaisse
de France -

StationK\erA8nt: f; I eo seulement au
Canada ividfe Parking de la
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*!•Sleek, et fruit, de mer

LES ÉCURIES YOUVILLE, VIEUX MONTRÉAL * ,*

Délicieuse cuisina dans riaux *up#rb*8 decora
• ••

Oses 1st IsursaUds*
St Sauveur des Monts 

Tel : 1 227 6275
Ouvert tous las jours 
de 5h p m » minuit 

Dimanche de midi â minuit

PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTEES

A Montrss!
298. Place Youville 

Tel 844-8496,. 
Uuvert tous les jours, 

de midi â minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLETE

S *"~w

■m
cqmpliM
S7.50 
S9 OO 
59.00 
57 00

l n ppit f tintplel l e» délire» du chef en brochotte 

Médaillon» do niât «t# hoauf 
Steak de filet <1* hoout 

1.« cocotte Jo Upm .% < or.mqe Ale».%

LES TROUVAILLES DU CHEF
$7.25
S8.50
S6.00

Son axxiatte océan#

^y/ miSole de Doux'•» lame a a façon 

Son aupteme ne chapon (canne

'i
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Le Château
nouvelle
formule

dont un est invariablement consa­
cré au roastheel. celui de l’Kscapa- 
de permet maintenant un choix 
pratique. Deux prix sont offerts: le 
buffet avec roast beef à $6.95, le 
même buffet avec le plat chaud au 
lieu du roastheel à $4.95 (taxe et 
service en plus). Une troisième 
formule est proposée A ceux qui 
préfèrent les sandwiches. I ne sou­
pe. des salades, des viandes froides, 
deux viandes chaudes que l'on peut 
monter A sa guise en sandwiches à 
étages, ou «ouverts» comme dans les 

rgashorgs Scandinaves et un 
dessert sont offerts, à $2.95, chaque 
midi.

Pour compléter ce renouveau. 
l'Escapade offrira tous les diman­
ches un brunch ou les parents pour­
ront se reposer. Une partie de la 
salle sera convertie en garderie. 
Sous la surveillance d’une gardien­
ne. les enfants pourront manger et 
regarder la télévision ou des dessins 
animés, de 1 lh à I 5 h ; ceux de 
moins de douze ans paieront moitié 
prix et leurs parents feront deux 
repas dans un. pour $5.75. avec un 
birchermuesli pour commencer.

Champlain vient (l'ajouter des airs 
de terroir A son programme de dis­
tractions.

Pendant tout l'été, chaque di­
manche soir so I ransloi niera en soi 

piriiecoise au Tournchrovhe. 
Celle salle très grande et pourtant 
1res chaude, ou Ilot le en permanen­
ce une odeur rassurante de pain 
chaud, avait sans doute le cadre 
ideal pour créer une atmosphere de 
lionne humeur et de gaieté. Rien 
n est modiI ie dans le décor, mais les 
garçons portent une ample chemise 
rouge se tree autour des reins par 
une ceinture liée lice et. deux lois 
dans la soiree, a chaque service, un 
groupe folklorique avec musique et 
chansons niellent des fourmis aux 
pieds des convives spécial eu rs.

I .<■ menu est a prix lixe compre­
nant entree, potage, plat principal, 
salade et dessert, avec un choix de 
plusieurs plats a l'un ou l'autre 
moment. I.a cuisine de ce menu 
"habitant ' évite do tomber dans les 
excès de lourdeur de la cuisine tra­
ditionnelle et lait le pont entre l’an­
cien et le moderne, sans lutter a l'at­
trape touriste.

I.a crêpe farcie, “grand mere”, 
en entrée, n’est québécoise que par 
le nom. mais elle est agréable. Pré­
sentée dans un petit plat brûlant, 
une crêpe fine est roulée sur une 
tranche de jambon et quelques 
champignons s’ajoutent à la sauce 
blanche qui nappe sans excès le

le ragoût de pattes et houlettes n’a­
vait rien de cette.abondance, un 
peu lourde, qui faisait sans doute les 
délices des habitués du grand air 
d'autrefois. Celui-ci ne répondait 
peut-être pas à la recette tradition­
nelle. niais il était sans surcharge: 
deux morceaux de patte moins 
fournis en chair, pourtant tendre et 
sert ce. qu'en os. et deux petites 
boulet tes fortement épicées dans 
une sauce qui oubliait un peu la fa­
rine grillée des préparations ancien­
nes. I ne salade de betteraves rou­
ges. simplement assaisonnée avec 
une vinaigrette, remplace la salade 
verte dans ce menu.

I.es desserts offrent évidemment 
la tarte au sucre et la tarte aux 
pommes, la crêpe au sirop d'érable 
et le pudding chômeur. Servi tiède, 
celui ci dépasserait l'appétit d'un 
chômeur affamé, largement servi 
autant en gâteau qu'en sauce-sirop.
I ,c en le à la fin de ce menu agréa­
ble. est malheureusement sans 
aucun intérêt. Mieux vaut com­
mander du thé.

I.'Escapade, au sommet du Châ­
teau. est un observatoire de luxe sur

1
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par Françoise Kaylor

smoLe Tournehroche 
L'Escapade 
Château Champlain 
878-1688

U',1

Montréal. Le décor intérieur a su 
éviter les embûches et se déroule en 
douceur, avec des courbes dans les 
lignes et des nuances dans les cou­
leurs. Depuis longtemps, cette salle 

' exposée aux quatre points cardi­
naux. offre à différentes heures, un 
buffet en plus d’un bar. Celui du 
midi vient de changer sa formule.

Composé, comme tous les buf­
fets. de salades multiples, simples 
mi panachées, aux fruits de mer ou 
à la volaille, et de deux plats chauds

Toutes les cartes de credit acceptées.
tout Aussi simple et sans complica­
tion inutile, le potage aux légumes 
“Belle Fermière" taisait surtout 
appel aux carottes, généreusement 
ul i I isees da ns un loin hou i 11 on et. 
servi bouillant.

(ïarni de petits puis extra-lins 
bien prepares et de navets transfor­
més par une coupe fine en julienne.

Etre touriste chez soi. c'est proti 
ter un peu des vacances des autres. 
Et c'est aux touristes que les hotels 
s'adressent. Offrant déjà depuis son 
ouverture un spectacle a l'image de 
ceux que présentent des salle.- pari 
siennes célèbres, à l'intention des 
étrangers et des provinciaux, le

% et dfortc 
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LES RESTAURANTS
"'4

est. sMgg^9495

t

ilII?.î "LE TOIT ROUGE"
Fruits di' mer, strates 
i't cuisine français!'

C’est beau, bon et pas trap cher

SPÉCIAL DE LA SEMAI NE JUSQU’AU 6 JUIN 

de 11 h à 21 h
m

sslV'lI vu iH
n FILET MIGNON en brochette $595

GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS
Soupe, salade verte, riz Valencienne, dessert du jour et café inclus.

•5

TABLE D'HÔTE
Menu spécial pour enfants de moins de 12 ans

INCLUS: SOUPE. DESSERT ET LAIT

Tous les jours (sauf le samedi)
—de-6h00 p.m. a VOhOO p m 6,00

j 340
STATIONNEMENT GRATUIT — SALLE DE RÉCEPTION

355, boul. LABELLE 5440 est, SHERBROOKE
MONTRÉAL

259-3,748

■U. —»
\ CHOMEDEY

V.L (Sottie 4. autorouto dis liuienudesl

=681-6826GltWDSrfXIXL 
L'AVENTURE DU PÉCHEUR *iÉfcrip TDÛRItÉSOL# Au choix la bisque de homard ou le cocktail de crevettes 

ou les escargots de Bourgogne
• L’assiette du pécheur "Bluenose’
• ou l’assiette de fruits de mer Provençale
• ou le Surfil Jurf -, ’ ,
Servis avec salade du chef et choix de pommes de terie ou riz

LE
SOIREE O OPERETTEMILOX - MOklTC.ELAL 

PAS COMME. LES AUTRES " 

f CUITS PL MF.E - ôClllADES

230 NOTRE DAME. O. 

” LE £EB1AUC AMT Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h àÉT#;
minuit — avec Ginette Dulac, soprano, 
Paul Talbot à l’orgue, Roger Doucet. té- 

^ nor. ____________________________

' ' O' IFCAk.'î A' SE - ..A Kl ADI E NSE.CUISINE. Iiles soies
t-r 6 4- V5

Choix d'entree et plat principalTOUS
A r ac r.ç.

TABLE D H OTE 
DE 5 P M a 8 P M

S 1095
par personne. :m_____ Enfants, y-2 PCI ASOUPER. FAMILIALCHHANCME

W* -sa

■T ^ 10714, ^OÜLPIE-IX
Montréal-Nord

-S, -Lw.. »

S AAt.ro/ D/MAU CUE-±T/Y ATTRACTION ■ r.Pour agrémenter votre repas 
Ins vendredis et samedis soirs la chanteusedl w PM A 3 PM

Spécialités:
Bifteck sur charbon dePATRICIA LAWRENCESh MARCIOSNAR1A0W1 boisla Barhra Streisand du Quebec.

interpiete vos chansons pielerees accompagnée de son pianiste.MEXICAIN6ROUPECELEBRE et
fruits de mer342.6681

NOCES Jl kANÿUETS
FACILITES DE STUlONMEMENT 

REPAS D'AFFAIRES
RESERJATIOMS 
SALLES POUR

TOUS NOS METS SONT P RE PA RES A VO TRE TA Bl E

— Permis complet
— Bai salon

— Ouvert le dimanche de midi a minuit
— Menu special pour entants

t .SOYEZ DIFFÉRENTS
Pour la plus e
MAUVAISE cuti)NE 
EN VILLE

FÊTONS - gOUlONJ 
BUVONS,FloNS^ 
LlaSOittEà-aMACE

1 940, boni. Saint-Martin, Chomedey, Laval
681-1693Autoqe % Hmi

Reservations

Pour vous y rendre Sortie 6 de i autoroute des Laurentides. a rote du Centre Laval
Le pionnier de la Haute Gastronomie CUISIIMI I ItAIMÇAISE

le CocherCYiCL Çtsl RûTiNS A kOO-ETTî^•rotin il» % m au hev il* poissons vu lu ilf il |ilem 
le % Inuls •• I ley ilVotie hhte José vous 

Y invite
P lui de 1 00 marquas des meilleurs vins 

LICENCE COMPLETE 
REPAS O HOMMES D AFFAIRES

mPARRAIN et MARRAINE
CUISINE FRANÇAISE

Une petite .iiiliei ye Inen S(>'<p.itlni|iia VOUS 
m vil e » iteyiisl »• lev spm Milles

0o|Pimprs il 4 |uiiu lia S7 Jb

Mu P! 4 U 1.1 ia .« iMitii ilp $4 bl) A

A l?£i1AUPAV|T FeAUÇkiS

DlMSR DANSANT
au piano GEORGES KLEIN 

Tabla d'hôte niçoise 
Tous les soirs à partir de$4.5Q

4897, rue BERRI
coin Saint-Joseph

OUVERT TOUS LES DIMANCHES

r
-13115. boni. Saint lament.

^ Rp\ 849 93SR

I1 790 boni Des Laurenlrdes Laval 
(Vimontl. Sortie 6E est nutornuto du Nord

Reservations 669 68 74

ûiN St PAUL
Viwm*m

Iti«i V dimsmlie

mBRASSERIE t?owiqc(
ANNONC/ SON JOUI N O U VI AU

DÎNER AU T BONE 
ET FRUITS DE MER

ïtirîcK^nVnf 
GWTun .

RESERVATIONS:

523-2858J
TABLE 0 HOTE A PARTIR DE $6.25

RENDEZ VOUS AU l E CHEF VOUS SUGGERE 
Les * otes d'agneau au poivre voit 
Le coeur de charniers «l L estragon 

Jeannots Des Gangues

«lu samedi soir de 5h a 9h p.ni.
Repas mmplel incluant 
entrees, dessert et cale

DIRECTEMENT DE BUDAPESTrib’nreef
POUR GOURMETS 

AIMANT DÎNER TÔT 
LA TABLE D’HÔTE 

COMPLÈTE

ba Rapière$495POUR SEULEMENT de 6 h a 10 h (sa m a ih /usqu a minuit)
Aussi v»m«i tous les jouit

479, rue ST ALEXIS5700 bout INDUSTRIEL MONTREAL NORD w uft. 1
'C’SÉf*?

y (coin ouest Notre-Dame)

Reseivations: 849-1 580

BÉARN (i, 

PAYS
BASQUE *'

Stationnement gratuit j^ Prêt houl lai ntdaite gh:
rf

t *

L .:,4
fl

i mLA MAISON DU BIFTECK Les vendredi — same* et dimanche 
après le dîner

Nous vous imitais i bit» terminer 11 soiree

YOSKAJANNY ■ h mi mmiimw
Lb viiliinsfi GITAN 

île icnommee mondiale 
AINSI QUE

BELA RAPP
cl son Ino île danse

deS45°aS725

.___-tous les jours
sauf samedi

RESTAURANT FRANÇAISAU PIANO BAR
en vedette le Duo SPÉCIALITÉS:Spécialités pyrénéennes

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS
$375

DE SH A MINUIT 
REPAS D'AFFAIRES

GEORGES STEAK HOUSE YOLANDE LECAVALIER
Soprano

LUC GOBEIL
Baryton

Accompagnes R* Feras fide Fay ai piano

fondues scampis
brochettes escargotsSitue au cafe du nord. Délicieux scampis

Repas il'allaites
10.71b. bout. PIE IX

DÎNER COMPLET AU RÔTI 
DE CÔTE DE BOEUF OU 

DÎNEIVAUX FRUITS^ DE MER
Vôyvmrs k*-

il 2# -mj MpîU. •
“ rijl pour ••nf.ints cli»

fnniM's<1t» 1 2 .in'*

steaks grillés
Stationnement gratiit

322 2020
A pflittf de SALLE à MANGER

pour fines gueules
MONTREAL NORD "L‘APRES-SKI"SUPPER

CLUB Ou voit lun au vend , midi a minuit, 
sam., dim de 5h p m. a minuit

Ràsarvations 844-8920

Licence complète Ouvert * l'année 
675, bout. Saint-Martin 

STE DOROTHÉE, LAVAL 
Sortie 6-0 de l'autoroute 

Ri tant tien: 689-4220

2022. rue STANLEY 844 4844
$TOUS LES DIMANCHES 1490, rue STANLEY

FANTASTIQUE BUFFET QUI ROULELE VIEUX 
RAFIOT

Metro Peel, sortie Stanley

■311]

v^ébU.

V (b s 5v penonneSet vice en patins a roulettes
Moine prix pour enfants moins c1e 10 ans 

CONSEILLONS RESERVATIONS 
Stationnement gratuit

406, rue St Sulpice 

288 7770
DINER DANSANT

US LES SOIRS %
Le'Swttt/v. !.

i» j jJE \* A PARTIR DE RESTAURANT
TABLE D’HOTE FAMILIALE;

OU DIMANCHE
(Nouveau menu pou) entants moins de 12 snsl v iwmwi SPÉCIALITÉS -•!

7

^UTH<MTIOU< <UI$IN<

f,II i /Facilites pour banquets, 
receptions et reunions d'affaires , V• » ® Fruits de mer 

• Steaks sur charbon de 
bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de réception. 

Facilités de stationnement

RESTAURANT

MAROCAIN \ l Permis complet <1e boissons
C fit depuis 3000 nnt que It peuple qtec conneii une belle ne nocturne et vous le re­

trouverez tiens tout son thetme comme eus temps memotobles de ! Ancienne PUke t

|
ilnb’n reeû t

t

i
Spécialités: [/oN y 1 Vous niiez en Grece cette année?

Commencez vos vacances grecques chez Dionysus.
De retour de Grece7
Dionysus est comme une nuit A Athènes.
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs.

PRINCIPALES CARTES 0( CHOIT ICGCP1IIS
OmM 5 6 : m ntgi i leierlurr Omuect# U i |v\qi i triertwi

A
COUSCOUS81 05. boul. DECARIE :

Le restaurant le plus repute a Montreal 
pour ses steaks et sas fruits de mer

SHISH KEBAB 
A la Dionysus 
MOU SANA

ROSAIRE ST-JULES,
10520 boul. Pie-IX —

Ouvert tous los 
jours «i Gît p tu.
1429, tue Crescent

VOifs noie
il'.l'if'.i'rtiTîTfiÆii.viblii

322-2422Stationnement gratuit 
avec portier

REPAS P AFFAIRES

277-89405301 AV. OU PARC
(Face au centre d'achats Forest)843-8780 0

a
Special du dimanche au vendredi 

SALADE GRECQUE. SCAMPIS. BACLAVA, CAFE 6.95
I

MONTREAL jf>AMEDl V,31 MAI 1975t 24 ALA PRESSE t /' X.
À t


